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Point. d'argent. 
point de Suisse ? 

| ps: avoir ace k Bocin détourné | Selon un rapport remis au premier ministre 

= = D exerce ses bons ffves| La France prend d retard 
entre Le Koreït et les pirates | dans les biotechnologies 

* Les. äuteurs du hote du Boëing 747 koweïtien. La France doit combler au plus vite le retard qu'elle 
qui maintiennent leurs exigences, onf assuré, mercredi prend dons le domaine des biotechnologies, affirme 
matin 13 avril à Alger, où l'appareil était arrivé dans la | M. René Sautier, ancien PDG de la Sanofi, qui a remis, le 
nuit, qu'ils ne $e livreraïent à « aucune violence» sur le | mardi 12 avril..un rapport sur la question au premier 
territoire de |’ Algérie, dont le gouvernement exerce ses | ministre. Le même jour, on apprenait qu'une souris généti- 

La signatu 

La moitié du contingent 
soviétique rapatriée entre le 
15 mai et le 15 août. 
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n : Polti 

-..Juridiquement, L à 

ui. | bons offices etre le Koweït et les pirates: 

lances étaient massés à proximité 
de La piste principale. Les forces 
ée l'ordre étaient, quant à elles. 
disposées de manière beaucoup 
piles discrète. 

-Dès son atterrissage, l’a 
Lowemien a 66 guidé sur Le pire 
jusqu'à proximité du bâtiment 

ALGER …". 
de notre correspondant. 

Le Boeinÿ: 747 des Kuwait ‘Air- 
‘détourné 

l'honneur, où 
‘atténdaient, depuis O h 30, plu- 
sieurs représentants du gouverne- 
ment algérien. à .| sécurité 

longtemps “à r -FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
Boumediène “d'Alger, “où des 

: CRD RE :- (Lire la suite page 3.) 

A Gon ? 

Qw' ‘attendent les agricut- 
-| teurs du prochain scrutin pré- 

sidentiel ? ‘Leur profession vit 
une période de restructura- 
tion. Nombreux sont ceux qui 
connaissent un réel désarroi. 
Cette élection pourrait leur 
donner. l'occasion de signifier 
ce malaise. Du moins, au pre- 
mier Lour... 

Monde. publiera chaque 
jour: en: page politique, une- 
photographie de la campa-. 
gne présidentielle. . 

: Nous avons conne « ce 
‘régarû quotidien à l'un des 
plus . gras photographes. 
‘français, Raymond -Depardon , En bordure de 1 Er yes 

le # ui es 

Ggence Magnum). champs momes sont éisés de 
Avañt” le - ‘premier tour, soucbes de 1 déterrées. Sur la 

place ensoleillée du bourg, 

: À L'ÉTHANON: Algérie. 3 DA : Mara, 4,50 di ; Tunitie,. 800 in. ; 

chacun- des neuf .candidats ace. : boure, | âme 
Vive. Ouvert sera: ainsi «révélé» dans nos FE ; Dans Funique et 

quement modifiée avait êté + brevetée » aux Etats-Unis. 

La France dispose de peu de 
temps pour combler son retard, 
estime M. Sautier. La relative 
lenteur de pénétration de ces 
techniques dans l'industrie. due 
en parüculier aux quelque dix ans 
de mise au point et de conurôles 
qui séparent une recherche inr- 
Liale et son application, lui donne 
“encore une chance d'insertion 
dans un mouvement qui va s'accé- 
lérer ». 

Celui-ci concernera au premier 
chef le santé, l'agro-almentaire et 
l’agriculture. Les pays qui ne pré- 
parent pas cel avenir - encouren! 

ÇA AUSSI 

fond de k plaine de PHérault, aux 

Aïlenagne, 2 
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un risque majeur de disparition à 
terme =. 

Le brevet américain est un par- 
fait exemple de cette prédiction. 
La souris en question sera naturel 
lement porteuse de cancers du 
sein. [if paraît probable que ceux 
qui pourront l'utiliser gagneront 
un temps précieux dans l'expéri- 
mentetion de nouveaux médics- 
ments contre cette maladie. 

{ Lire page 19 les articles 

de JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

et MAURICE ARVONNY.) 

LENQUÉT : le monde a; icole et l'élection résidentielle 

Le désarroi paysan 
venus d'aïleurs travaillent dans la 

confins des côteaux du Gard et de journée à Mompellier ou à Nîmes 
ts d'une trentaine de kilomè- 

tres et ne rentrent que le soir pour 
dormir au calme à Marsillargues, 
après avoir rempli le coffre de leur 
voiture de provisions faites au 

château ont été rénovés : 
enfants des nouveaux venus rem- 

ges saït recevoir. 
toujours, eux, vaquent à leurs occu- 
pations de toujours : la culture des 
terres. 

DANIELLE ROUARD, 

(Lire la suite page 12) 

| -Le groupe 

L'opinion publique totale- 
ment indifférente. 
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La défense 
du Danemark 

Le maillon faible de 
FOTAN ? 

PAGE 5 

Entente 
dans le textile 

Le groupe Prouvost est par- 
agé € entre M. Seydoux et 

rveloy. 
PAGE 25 

Concentration 
dans l'équipement 

helvético-suédois 
sen Brown-Bovert prend 
pied outre-Atlantique. 

PAGE 25 

Les dettes 
dela5 

La SFP obtient une saisie- 
arrêt sur les comptes ban- 
caires de la chaîne de 
M. Hersant. 

PAGE 10 

_Le Monde _ 
BATS ET SFECTACEES 

cUn 200 la mit», 
un film de Jeau-Clande Lauzon 
Weber, musicien romantique 

La réorgamisafion 
de la Bibliothèque nationale 

Pages 15 à 17 

Le sommaire complet 
se trouve en page 28 

Dans une HLM de la banlieue parisienne 

Un «squat» tranquille 
Une jeune femme de vingt- 

quatre ans, mère de sept 
enfants, délaissée par son 
compagnon, vient de «squa- 
ter » un appartement dans une 
HLM de Neuilly-sur-Marne 
{Seine-Saint-Denis). Elle y 
organise sa nouvelle vie en 
attendant un contrat de loca- 
tion en bonne et due forme. 

Blanche ? Drôle d'idée. Clau- 
dia Leblanc, vingt-quatre ans, est 
bien La seule personne de l'immeu- 
ble à avoir retouche La couleur de 
le porte d'entrée de son apparte- 
ment. En fait, elle n’a guère eu le 
choix : elle est aussi la première 
«squatteuse» de cette HLM 
viciilie de Neuilly-sur-Marne 
‘(Seine Saint-Denis). Lorsque les 
employés de l'office départemen- 

DM: Autriche, 18 sch. ; Balgique, 30 fr. : Canada, 1.755: Céted'inire. 215 F CFA: Dansmark, 10 le. : 
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tal d'HLM du département sont 
venus retirer le porte d'entrée afin 
de « prouver l'effraction +, deux 
jours après son installation. il a 
bien fallu parer au plus pressé : la 
porte blanche d'une des chambres 
de l'appartement à fait l'affaire. 
Evidemment, elle ne ferme pas, 
mais peu importe : Claudia ne 
no eat de peur de découvrir ses 
meui sur le palier à son retour. 

Et, de toute manière, il lui faut 
bien surveiller ses « petits mons- 
tres » : sept enfants âgés de dix 
ans à deux mois. Vendredi soir, 
elle s’est retrouvée à la porte du 
F3 de Sarcelles qu'elle partageait 
avec son compagnon, subitement 
envolé. 

ANNE CHEMIN. 

{Lire la suite page 18.) 
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Un sursaut 

Horizon Elysée 

ou l’auberge espagnole 
"HISTOIRE de la Ve Répu- 
blique le montre: les der- 
nières semaines de la cam- 

pagae présidentielle sont propices 
à des déplacements de voix consi- 
dérables (jusqu’à 18 %) et donc à 
des retournements soudains. Cette 
fois encore, le nombre des indécis, 
la fragilité des choix exprimés 
dans les sondages, la fugacité des 
impressions médiatiques sont 
autant d'éléments qui pourraient 

jouer des tours à ceux qui croient 
que tout est joué. 

I ne s'agit pas, à l'inverse, 
d'user de la langue de bois en fei- 
gnant de prendre ses désirs pour 

des pronostics. C'est vrai, la majo- 
rité pourrait être aujourd’hui dans 
-une situation meilleure pour 

l'emporter. Les sondages le confir- 
ment: il était illusoire de croire 
que Mitterrand, « candidat- 
président, serait un concurrent 
moins redoutable que Mitterrand, 

«président-pas — encore — candi- 
dat». Le virus de l'auberge espa- 
gnole agit à son profit sur une 
option attentiste. Les gens de gau- 
che se persuadent que son cœur est 
à gauche. Forcément ! L'extrème 
gauche entend les mots du paci- 
fisme. Les modérés sont invités à 
ne voir que le profil du rassem- 
bleur en oubliant celui du procu- 
reur. Et certains extrêmes, venus à 
la politique grâce à La proportion- 
nelle, n’espèrent-ils pas une perpé- 
tuation de ce mode de scrutin ? 

Au sein même de [a majorité, on 
ne s'est pas suffisamment immu- 

"EST en 1971 que le prési- 
dent de la République a 
entrepris l'aggiornamento 

de la vie politique de la France. 
S'il est réélu, le 8 mai prochain, il 
pourra achever son œuvre. 

Le rassemblement indispensa- 
ble des Français impose une 
ouverture politique que seul 
aujourd'hui François Mitterrand 
a la capacité de mener à bien. 
Cette ouverture est nécessaire, ne 
serait-ce que pour « cristalliser » 
dans une projection parlementaire 
l'électorat qui n'aura rejoint le 
président qu'au deuxième tour. 
L'ouverture vers Ces citoyens est 
d'abord un devoir d'honnêteté. 
Elle est aussi peut-être La seule 
chance d'adapter la structure des 
partis aux nouveaux pôles de ras- 
semblement des électeurs. Elle est 
enfin un atout indispensable à 
ceux qui devront assurer le lourd 
héritage économique et social que 
laissera la droite. 

1} serait suicidaire pour une 
famille politique, surtout peu 
avant les municipales, d'affronter 
seule les échéances prochaines. 
Tous les présidents de la Ve Répu- 
blique, depuis de Gaulle, ont eu 
ou cherché l'appui d'au moins 
deux familles politiques. Cette 
règle de bonne gestion démocrati- 
que doit être plus que jamais res- 
poctée. 

Nécessaire, l'ouverture est pos- 
sible. Après avoir été ordonnée 
autour de la droite pendant plus 
de vingt ans, la vie politique natio- 
nale, si François Mitterrand est 
réélu, peut s'organiser désormais 
autour de la gauche. fl faut pour 
cela favoriser l'élargissement du 
mouvement socialiste. Ce mouve- 
ment, contrairement à ce que cer- 
taïns croient ou veulent faire 
croire, n'a pas €té affaibli mais au 
Er gr Consotidé 1986, en 

it des épreuves, par rapport au 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle de 1981. 

De ce point de vue, La conti- 
nuité pour la France n'est pas 
dans l'élection de M. Chirac, 
comme celui-ci le prétend, mais 
dans celle de M. Mitterrand. 
Après les socialistes, les radicaux, 
les communistes en 1981, le prési- 
dent peut maintenant raësembler 
d'autres républicains. 

La droite l’aidera. Dès le lende- 
main de sa défaite du 8 mai, elle 
poursuivre fébrilement sa radica- 
lisation qui, de de Gaulic à Pom 
pidou, puis de Pompidou à 
Chirac, l'a entraïnéc toujours plus 
à droite, Pour assurer sa revanche 
lors des prochaines cantonales et 
municipales, le RPR n'hésite pas 
à négocier et à céder une part 
importante des pouvoirs locaux au 
Front national, Qui n’en demande 

par JACQUES BARROT (*) 

nisé contre ce virus. Par une sorte 

d'anticipation désabusée, certains 

voudraient voir dans une réélec- 

tion de M. Mitterrand la possibi- 
lité d'une nouvelle donne politi- 

que. Or cela dissimule la vraie 
nature des lendemains d'une telle 
élection. Comment cet unani- 
misme artificiel et passif que pro- 
pose le président-candidat ne 
ferait-il pas sombrer la France 
dans l'immobilisme ? 

Les volontés 
et les cœurs 

Voilà pourquoi la victoire exige 
autre chose qu'une campagne élec- 

torale traditionnelle, même for- 
mellement réussie. Elle implique 
un véritable sursaut des volontés et 
des cœurs. 

J'appelle sursaut l'engagement 
de ne parler et agir qu'en fonction 
de la victoire, le 8 mai, seule 
chance de mobiliser des électeurs 
inquiets que guette la résignation 
ou la colère. 

J'appelle sursaut la volonté de 
recentrer le débat sur les grandes 
priorités pour l'avenir — création 
d'emplois, renouveau éducatif, 

(*) Président (UDF-CDS) de La 
commission des affaires culturelles, 
familiales et sociales de l'Assemblée 
nationale. 

traitement des exclusions, défense 
de l'Europe, — seule manière de 

permettre aux Français de choisir 

un président et non une image 

d'Epinal, füt-elle médiatique. 

J'appelle sursaut la priorité don- 

née à l'intérêt national, face aux 
tentations des corporatismes et des 

clientélismes. 

J'appelle sursaut le choix résolu 
de la clarté institutionnelle face 
aux risques d'un Etat immobile, 
cerné par l'omnipotence partisane 

et entravé dans les rets du malen- 
tendu. 

J'appelle sursaut enfin cette iné- 
branlable détermination de Ray- 
mond Barre à construire la vic- 
toire. Ce qui lui permet, malgré les 
manœuvres socialistes pour sous- 
estimer sa candidature, de rester 
une vraie menace pour M. Mitter- 
rand. Ce dernier le sait tellement 
bien! 

U faut en finir avec la « drôle de 
cam e» si lon veut éviter 
demain une «drôle d'élection» et 
des lendemains qui le seront 
moins, Nous sommes aujourd’hui 
à un tournant. Il sera décisif. Il 
peut être positif. Mais à condition 
de sortir le pays de sa langueur 
autrement que par un affronte- 
ment caricatural et des arguments 
à l'emporte-pièce. Puisse le débat 
présidentiel se recentrer enfin sur 
l'essentiel. Les Français verront 
bien alors qui a raison, Suivez mon 
regard... 

Ouvrir, disent-ils 
par MICHEL VAUZELLE (*) 

d'ailleurs pas davantage pour 
l'instant. 

Quant à l'UDF, il n’y avait sans 
doute que M. Barre pour ne pas 
avoir remarqué que dans RPR il y 
a PR. Le mot d'ordre « pas 
d'ennemi à droite » du RPR-PR 
rendra moralement leur liberté 
politique à de nombreux républi- 
Cains. Par exemple, certains 
démocrates-chrétiens, si Dieu le 
veut, pourraient apercevoir tout 
ce qui rapproche les grands ensei- 
guements sociaux de l'Eglise et le 
socialisme démocratique à la fran- 
çaise. De plus, dans le cas des 
Chrétiens, la main tendue par les 
socialistes ne saurait fournir de 
prétexte à critique de la part des 
communistes, spécialistes eux- 
mêmes de ce geste de fraternité. 

Nécessaire et possible, l'ouver- 
ture commande une opération 
menée promptement si le prési- 
dent Mitterrand est réélu le 8 
mai, 

Eviter l'antomne 

Dès le 9 mai, M. Chirac présen- 
tera sa démission. M. Mitterrand 
se succédant à lui-même, le peu- 
ple n'admertra pas que quelques 
Jurisconsultes envisagent d'empé- 
cher le président de faire sur-le- 
champ son devoir, sous prétexte 
qu'on ne saura pas très bien si 
c'est encore la fin ou déjà le début 
d'un septennat. Le gouvernement 
ayant donc démissionné selon 
l'usage républicain, le président 
pourra nommer, comme il l'a dit, 
« dans les vingt-quatre heures », 
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un nouveau premier ministre. Le 
nouveau gouvernement ne devra 
pas apparaître comme une restau- 
ration de celui de 1981. Les Fran- 
çais n’auront pas voté pour cela 
mais précisément pour une OUVEr- 
ture souhaitée par tous les élec- 
teurs de François Mitterrand, 
qu'ils soient du premier ou du 
second tour. 

Ce gouvernement devra se pré- 
senter tout aussitôt devant 
FAssemblée et obliger la droite à 
se prononcer clairement, par 
exemple, sur un programme fiscal 
et social de solidarité nationale. 

La Constitution offre l'arsenal 
nécessaire pour que la majorité de 
l'Assemblée actuelle ne puisse pas 
se réfugier dans l'abstention 
attendant des jours meilleurs, La 
droite provoquera par son attitude 
une dissolution qui devrait avoir 
lieu de préférence avant l'été. Il 
faut, en effet, éviter l'automne et 
le retour possible avec les feuilles 
mortes des idées noires. S'il sou- 
haite que le peuple reste cohérent 
dans ses choix, le président ne dis- 
posera que de quelques semaines. 

Une dissolution dans la foulée 
d'un rejet par la vieille majorité 
parlementaire des orientations 
voulues par la majorité présiden- 
tielle toute neuve donne en prin- 
cipe au président les meilleures 
chances d'obtenir du peuple les 
moyens pour gouver- 
ner. 

En cas de victoire, une nouvelle 
majorité socialiste à l’Assemblée 

(°) Ancien de la prési- 
ue de la blique, député (PS) 
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LEZ, mais parlez 
(4 donc ! 2, iui deman- 

daient fes uns- 
« Partez, mais partez donc !, 
tui demandaient les autres De 

autres, ü n'y avait la différence 
que d'une lettre et d'une tacti- 
que. À ce détail près, le mot, le 
but et l'espoir étaient les 
mêmes. 

ï“ 

Partez, lui suggéraient en 
chœur, comme s'ils s'étaient 
donné le mot, Louis Pauwels et 
Jean d'Ormesson. Que L 

Des adieux seuls manquent 
encore à votre gloire. Quel cou- 

rière que de franchir Le Aubicon 

qui êtes odieux, ne vous laissez 
pas induire en tentation, maïs 
délivrez-nous du seul candidat 
de gauche, vous-même, capable 
de remporter l'élection présiden- 
tielle. Partez et-sur le chemin qui 
conduit à Latche, fes Français 
unanimes répandront des 
pétales de rose sous vos pas. 
Partez et vous verrez le pays 
tout entier célébrer avec vos 
mérites votre retraite, aux ftam- 
beaux. Partez, et /e Figaro- 
Magazine, foi d'éditorialiste, 
vous consacrera un numéro 
d'hommage spécial : est-4 plus 
heureuse manière d'écrire le mot 
< fin » au bss d'une longue vie ? 
Quel haut exemple de sagesse et 
de: vertu pour la postérité que 
celui d'un noble vieilard qui, à 
l'âge où de Gaule n'était pas 
encore à mi-parcours de son pre- 
mier mandat, s'en irait volontai- 
rement cultiver son jardin pota- 

permettra Foret On ne peut 
« ouvrir » que lorsqu'on n'en a 
absolument besoin. Ainsi éahil 
d'autant plus facile d’+ ouvrir » 
aux communistes en 1981 que les 
socialistes avaient la majorité à 
eux seuls. Ainsi sera-t-il d'autant 
plus facile d'< ouvrir » 1988 
que le président n'en aura pas ou 
très peu in pour avoir une 
majorité à l'Assemblée, 

Dans cette hypothèse, on peut 
penser que des responsables politi- 
ques non tali qui préfé- 
raient attendre dans une opposi- 
tion ou une abstention discrètes 
les premières difficultés du 
second septennat de M. Mitter- 
raud auront tout au contraire, 
après une dissolution réussie par 
le président, une attitude très 
ouverte. Non seulement ils auront 
connu les affres de l'opposition 
entre 1981 et 1986, mais ils ne 
pourront même plus placer 
d'espoir ni dans les uationalisa- 
tions, ni dans La guerre scolaire, ni 
dans des congrès à Valence. En 
contribuant d'emblée à l’élargisse- 
ment d'une nouvelle majorité bien 
installée pour cinq ans, ces 
sonnalités auront le temps” de 
souffler et d'assurer dans le pa: 
avec les socialistes le succès et En 
solidité de l'ouverture. 
Ouvrir, sect Ceux .qui 

s'aventurent à comparer François 
Mitterrand et cu de Gaulle - 
ne parviennent qu'à réunir Jac- 
ques Chirac et François Mitter- 
rand dans une même indignation 
contre tant d’impertinence. Ils ont 

raison. Le éral de 
ulle et François Mitterrand, 

deux grandes figures de l’histoire 
de notre pays. ont été à la fois des 
combattants et des rassembleuss. 
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l'un à l’autre, des uns aux . 

pouriez- 
vous attendra de l'existence ?.. 

ronnement pour 16 grande car- . 

en marche arrière { Notre Tonton 

| le Monde a publié une 

été orgamsée 

début do là péisde de placement 

* 86-15 — Tapez LEMONDE . 

Le chant des sirènes 
- par DOMINIQUE JAMET 

ger, solgner ses :Snes' et 506 
rhumatismes,. planter ses 
chênes, ses choux et ses amis, -’dônn 

. juouier le chômage, un emploi à 

relson d'être ? Fournissez-les en 
srguments,. en répliques, 
‘dû ur, VOUS qui prétendiez 

Au courrier du‘ Monde 

. SOUSCRIPTION : 
des ET mme cg Ne it 

Caisses d'épargne. … 
...  ttemprunt. 
Dans son édition du jendi.7 avril, 
M de l'un 

de ses lecteurs, M. François Mälric, * 
qui déplore de n'avoir pu être en 
mesure de pra rs 
emprunt obligataire du réseau 5 
Caisses d'épargne. L 
Les 4 éess'ad: 

du réseau des Caisses" l'épargne * 
qu'au ministre de l'économie, des. 
inances et de la privatisation. Néan- 
moins, je tiens à y apporter moi-même .- 

réponse la pour marquer, à l'occasion 
de ce cas particulier, tout le prix que - 
le gouvernement attache au 
pement de l'épargne. D 

- M. Malric s'intérroge sur lea rai : 
sons pour lesquelles il n'a pu souscrire 
à cet emprunt dont les conditions lui * 
parsissalent. attrayantes. Celles-ci 

t en ligne avec les rendements 
constatés pour des titres de qualité et - fui 
de durée comparables sur ls marché - 
financier. La rémunération favorable . 
dont l'épargne bénéficie aujourd’hui | 
dans notre pays est le fruit du succès 
remporté par le gouvernement-dans 
la lutte contre linflation et dela 
baisse de l'impôt sur le revenu. C'est 
dire que tous les ts en béné- 
ficient au travers de l’ensemble des 
instruments de placement qui leur 

La souscription de l'emprunt du 
réseau. des Caï d'ép: a &té 
guvèrte an. public le 2 février et A 

prévu qu'elle s'étende jusqu* 
12 mars. La publicité de cet emprunt 

Pour avoir lieu au - 

Le Monde 
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| Le Monde . ‘ 
[le République désigne comme PUBLICITE. | 
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- d'elles est d’apprécier par avance 

“de l'ouverture du 

- ric s'est adre 

| elle a 66 assurée, quotidiennement du 
222 au'29 février, et une dernière fois 
Je 5 mars, dans une dizniner à 

L'impossibilité de-souscrire à 
laquelle s'est heurté M. Malric est en 
réalité le traduction des difficultés 

-môntant.total de le k suscepti- 
-ble d’être souscrit par clients et 

. le rythme auquel le placement sera 
effectué. Une autre est de répartir le 
montant global de l'emprunt entre les 
différentes agences de leur réseau aù mi e 

Ë lement, le dernier emprunt 
obligataire du réseau des Caisses 

* d'épargne a été un très graud succès 
ct les souscripti à se sont troivées r Hong) 

placement. Ainsi 
à laquelle M. Mat- 

ressé le 2'mars avait déjà 
piecé tout le contingent de titres ui 
ui avait été älloué. Compte tenu du 
succès renconfré, le réseau va: 
gr hainem: À l'émision 

nouvel emprunt qui devrait 

n'ont pu souscrire à [a première émis- 

‘Caisse d'épai 

juillet 1982. Le président de 

ru du en ‘Louvre 

Duval érehitectb a chef du palais, et 
BMichéiMacay. "+ 

. 13 février 1984. — x 
pair le président de ja République du 
parti “architectural proposé par 

*[T-pharaons-vantant leur gloire ‘et leur’ 
mérite travers leur œuvre. {lest vrai 
“qu'üs'agit d'une pyramide. : ‘ 

.+" DPAULCADENNES 
D 

ÉTTESNNRE 
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‘Le détournement du Boeing des Kuwait Airways 

L’entremise de PAlgérie et de POLP a permis 
un dénouement provisoire à Paéroport de Larnaca 
LARNACA . . 

FE hi 8e # î e & rit Ë 

Us 21 ie (le en 
Eu aan régnait aus Abo 

« éfus » qui y sant arrivés en comps- 
gaie du ministre d'Etat koweïtien, 
M. Aï-Mazidi, jusque là très discret. 

donner quelques indications sur 
conditions de détention dans 

Siné Aucun d'entre eux, ont-ils dit 
n'a vu le.vi \ Pirates qui 
s'étaient. : Avoir VAE 

les’ orcillers de bord. 

a mt t :-+/Nous, les m fahidins, 

. L'Irar, mis en cause par le 
Lots ME ‘implicitement pr le 
autorités ‘et publiquement 
prtsse de l'Entrat — dans le Béioun. 

pirates ainsi que. des armes et ions, aiment € 

dans l'avion Jors de son 

.Mechhed (nord-est de 

ISRAËL : après le bénnissement dé Huit Palestiniens 

ont connt, in 

ton indiqué de sources. palesti- 

d'affrontements avec gen 
êt6 signalées up peu partout en 
jordanie et dams la bande de Gaza, 
faisant au moins vingt-cinq blessés. 

Le premier ministre, israélien, 
M. Yitzhak Shamir, 2, pOur sa part, 
réaffirmé sa volonté de réprimer 
avec la pl grande sévérité les 
émeutes les ierritoirés occupés 

“eaces pour neutraliser les favteurs 
de troubles et rétablir le cours ror- 
mal de la vie daas les territoires »,n 

déclaré M. Sbargir eu cours d'ane 
interview à la télévision israélienne: 

ions, le pre 
n£' qu'isriël 

ses besoins et 
des circonstances ». Un ÿ 

“Regain de tension 
les territoires occupés 

vénaient à la quatrième convention 
deGenère. : 

ler, s’est déclaré « profondément 
préoccüpé > à'la suite du baunisse- 

des huit Pelestiniens. Ces 
mesures sont susceptibles d'aggrs- 
ver la tension dans la région et 

civilés, a déclaré M. Perez de Cuel- 
ar dans un communiqué. 
-‘ Le ‘gouvernement français a 
‘condamné à son tour j' Les 

parole du Quer d'Orsay à indiqué 
que Paris avait « condamné dès Le À 
14 janvier des mesures d'expulsion 
serablables qui avaient frappé qua- 
ire habitants. des territoires 
occupés ». Le Quai avait à cette 
€poque.mis en relief le fait que « les 
mesures. d'expulsion chassent de 
Leur propre pays des personnes qui y 
soni, nées ef } on! vécu 

.iusqu'alors ». 
=. Le gouvernement français a mis 
Pr per prrelyioerehpires 

siions internasionales relatives à la 
protection des personnes civiles en 
Lemps de guerre et de nature à per- 
pétuer l'élat de tension existant 

- nest 

Les tifs du décollage de 

SUN ORE et ont une fois 
vérifier les très bognes connais- 
_— ues et aéroueutiques 

pirates au grand étonne. 

ment des Péciali à Chypre, 
connaissaient très bien le fanctionne- 
mem d'un Bocing 747. 

Mème si.le drame n'est pes ter 
migé, cés premiers résultats sont un 
succès pour l'OLP, qui 2 sans doute 
se mettre à contribution ses contacts 
établis de longue date avec des 
groupes devenus intégristes, et qui 
avaient été, à un moment donné, les 
compagnons de route de la révoin- 
tion pelestinienne. Le libération de 
Jérusalem rèste un thème majeur en 
Iran et eu Liban. Ponctuellement, 
Palestiniens et hezhollahis collabo- 
raïent au Liban sud dans les opéra- 
tions antr-israéliennes. On affirme 
de source koweïtienne M. Yas- 
ser Arafei, le chef de l'OLP, aurait 
réussi durant ces négociations, qu'il 

dn contact vue Dee repos Liane ea contact avec 
ce commando. 

Les « sauveurs > 

Reste à savoir inaintenant quelles 
sont les données exactes de l'accord 
négocié, dans la mesure où, officiel 
lement, envers le Koweït, les pirates 
maintiennent leurs exigences. 
L'Algérie, qui ne répugne pas, an 

pays d'accueil des pirates et de don- 
ner sa grantie à d'éventuelles 
remises de peine qu'aurait pu accep- 
ter LE Kowen ? Une propanition de 
‘ce genre, faite aux pirates il y 2 
quelques jours, auraït justement €t£ 
repoussée 
de garantie sérieuse. 

Pour la quarantaine de passagers 
de ce Boeing, dont les trois membres 
de la famille de l'émir, le calvaire 

pes encore terminé, mais, à 
Chypre. les autorités ne cachent pas 
Jeur ner de s'être. sorties 
sans d'une crise 

- qui n'a pas encore ‘livré tons ses 
secrets. 

FRANÇOISE CHPAUX. 

É'iran répond aux accusations de complicité avec les pirates 
Le vice-ministre iranien des 

affaires étrangères, M. Javad Lari- 
jeni, a ainsi déclaré, mardi 12 avril, 
à Londres : «+ Le gouvernement 
koweïtien.n'a pas été aussi 
tif qu'il aurait d& l'être […). Le 
Koweït a refusé que l'avion soit pris 
d'assaut >» 

< Le Koweït devrait montrer plus 
de sérieux dans les négociations », 
at-il ajouté, en appelant les auteurs 
du détournement à relâcher immé- 

Le confit entre l'Iran et Frak 
Poursuite de la « guerre des villes » 
-et reprise des combats sur le front 

La poursuite de la «guerre des 
villes» entre Plrak et l'Iran a été 

‘ mardi 12 avril, de La 

D qu 
bord du Sagheera, 20817 tonnes de 
Jens ru, a 68 rapidanmnt met 

L'Irak, qui 2 tiré mardi son 
117 missile sur Téhéran depuis le 
28 février ainsi que deux nouveaux 

Sur 
désaffectés mais d’une Lips : Évique 80 

Gale. L'han, qui à A6 menacé de 
déclencher des opérations < puri- 
dives » sur lc front Ca riposts aux tirs 

Ésenté près 

en carburant, l'avion décolle de Larnaca, mercredi 13 avril, à 1 à 15, beure 
locale, et arrire à Alger à 3h5. 

Alger s’est acquis une solide réputation de médiateur 
Carlos et les cinq autres terroristes, 
qui ont pu quitter l'Algérie quelques 
jours après le dénouement et dispa- 
raitre dans la nature. 

En 1985, Alger avait également 
assuré le dénquement heureux du 
détournement d'un svion de la 
TWA, sprès, ere allées : 
venues entre {' ie et Beyrou 
pes des pass nt duré 
ix-sept jours. Mais en 1977, l'inter- 

vention des Algériens avait suscité 
de vives critiques à l'étranger, 
lorsqu'ils avaient négocié la libéra- 
tion des passagers d'un DC-8, 
retequs en otages par l’armée rouge 
japonaise, contre une rançon de 

Cette réputation, Alger l'avait 
assise avec la prise d'otages à 
l'ambassade des États-Unis à Téhé- 

plus tard, les quarante-quatre diplo- 
mates américains déberquaient, 
libres, à l'aéroport d'Alger. 

uatorze mois. La rapidité 

res ca pee nu avaient agi — en de 
tion avec les Suisses — avaient été 

tout à Washington, où l'affaire des 
otages de Téhéran avait modifié du 
tout an tout l'image de ue de 
l'Algérie, largement + crédibilisée » 
par son succès. 

Mais certe intervention n'était pas 

rie fe qu b ional. Six ans plus 
avait « hérité » Pr hp ml 
qui venait de prendre en. otages pes 
moins de dix ministres des pays 
membres de l'OPEP qui tenaient 
une réunion à Vienne. L'affaire 
avait été rondement menée par les 
Algériens : les quarante otages 
avaient &t£ libérés. de même que 

{Suite de la première page.) 

D s'agissait de MM. El Hadi Kbe- 
ridi, Bachir Rouis et Rachid Ben 
Yelles, respectivement ministres de 
l'intérieur, de l'information et des 
transports, ainsi que le représentant 
de l'OLP à Alger, M. Abou El liz, et 
l'ambassadeur du Koweït, M. Jas- 
sim Mohammed Bourisly. Un pre- 
mier contact était établi rapidement 
entre les autorités algériennes ct les 
auteurs du détournement, qui récla- 
maient dans on premier temps un 
groupe électrogène et un négocia- 

Des ers ont débnté Fonte Le Khedin slt 
13 

pis 
reprendre un peu plus tard dans la 
matinée. Le ministre d'Etat kowet- 
tien aux affaires étrangères, 
M. Saoud Hussein, était pour sa 
part, attendu à {a tête d'une déléga- 
tion de six personnes. 

Des « raisons 
bamaaitaires » 

Un premier départ du Boeing 
koweïtien avait été envisagé dès 
mardi matin, après un entretien 
téléphonique entre l’émir du 
Koweït et le président algérien, 
M. Chadli Bendiedid, lundi dans 
la soirée. Les négociations avaient 

sur des points de détail, 
retardent de vingt-quatre heures 

notre volonté ». 1] a également qua- 
lifié de « non fondées - les accusa- 
tions selon lesquelles certains des 
preneurs dogs seraient montés 
dans l'avion à sl 

uant Îles ic 
de POBF M Yes Aa sant 
recevraient Îeurs instructions de 
Téhéran, M. Larijani a ! 
< Ma recommandation à M. Arafat, 
c'est de ne pas exploiter la situation 

L ambitions politi- 
ques. Le moment est venu de réflé- 
chir à deux fois avant de prononcer 
da moindre parole, car la vie des 
Personnes innocentes est en jeu. » 

non Pays onrei  ferm à Dur son serait « tout 
mais ax avions désournés ». 

irakiens, a en outre lancé lundi une 
nouvelle attaque dans le Kurdisten 
irakien, où l'irak a subi un sérieux 
revers à la mi-mars. 
La nouvelle offensive a été menée 

depuis la poi LL la pro- 
vince de imani dans la locs- 

L'Lrak à pour sa part démenti 
catégoriquement que l'offensive lan- 
cée lundi ait aux Iraniens de 
prendre 

icurs de pe 

L'iran a accusé à cette occasion. 
l'armée irakienne d’avoir eu recours 
de nouveau aux armes chimiques, 
notamment du gaz moutrarde et des 
gaz inervants. — (AFP) 

Bibliothèque 

8 millions de dollars et la libération 
de six camarades des pirases, empri- 
sonnès au Japon. 
: encore, l'Algérie 
joue un rôle de premier dans les 
tractetions autour du sort des trois 
derniers otoges français au Liban. 
Et ce, bien qu'elle n'ait pas a) k 
la façon dont Paris a trai 
Abdailsh, ce Libanias condamné à 

alors qu' Alpe Gui cogegé aupas qu'Alger s'était en, au 
des ravisseurs de Gilles D = 
enlevé puis relâché à Tripoli 
(Liban) — à ce qu'Abdallah soit 
Lbéré. 

Y.H 

Bons offices... 
l'opération, qui était annoncée à 
Alger mardi soir, après un second 
entretien téléphonique entre les 
deux chefs d'Etat. 

Jusqu'à présent, aucune infor- 
mation n'a pu être obtenue sur les 
garanties qu'aurait pu exiger 
l'Algérie avant de donner son 
accord pour recevoir l'appareil. 
Les autorités font valoir bien sûr 
« des raisons strictement humani- 
taires » ; mais il est vraisemblable 
que des assurances ont été don- 
nées aussi bien par les Koweïtiens 
que par les pirates de l'air au gou- 
vernement algérien, devenu très 
réticent après l'assassinat de sang- 
froid de deux passagers à Lar- 
paca. 

H aure fellu tout l'insistance 
des médiateurs palestiniens et 

que l'Algérie accepte lialanent ue l ie accepte nt 
’accueillir le 747 des Kuweit 

Airways, guetté jusqu'à son arri- 
vée par de nombreux journalistes, 
dont certains avaient affrété des 
avions particuliers pour arriver à 
temps à Alger, et quelques diplo- 
mates occidentaux. dont un 
conseiller de l'ambassade améri- 
caine, lui-même ancien « otage de 
Téhéran », qui avait recouvré la 
liberté sur ce même aéroport il y a 
près de buit ans. 

, Paul 
9 2 (0: 5 (08) 

Les mages 
romantiques 

, 
des 

GALLIMARD nf ‘ 



4 Le Monde @ Jeudi 14 avril 1988 see 

BELGIQUE : quatre mois sans gouvernement 

L'opinion publique est totalement indifférente... 
BRUXELLES 
de notre correspondant 

Le record est t battu 
Voïlà, en effet, quatre mois que les 
pag on voté et qu'ils dot ion 

vemement. 
7 Éd sa coalition æ 

centre-droit (sociaux-chrétiens et 
libéraux). démissionnaires depuis le 
19 octobre 1987, continuent de 
gérer les = afoires auras nu 

décision triporarte puis lour rels- 
tive défaite aux élections du 
13 décembre. Quatre mois et cæ 
n'est peut-être pes f fini : on devrait 
Savoir, effet, la semaine pro- 
chaine si M. Jean-Luc Dehaene 

L ien flamand 
JET mar par le ri Bande de 
tenter de définir un programme gou- 
vernemental, aura où non réussi 
dans sa mission. 

- Francopl 
listes flamands et francophones, 
ainsi que le Parti fédéraliste fla- 
mand, ia Volksunie). Si quelques 
points d'accord ont été engrangés, 
notamment sur la fédéralisation de 
l'enseignement, les discussions entre 
dirigeants des cinq partis sont 
encore au point mort sur les sujets 

000 habitants rattachée admi- 
uistrativement à La Flandre, mais 
dont une majorité des habitants veu- 
lent retourneer giron de la 
province de Liège. Le gouvernement 
Martens était d'ailleurs tombé sur 
ce dossier baptisé ici « le hérisson. 

de Bruxelles toujours entre paren- 
RE ra gr 
l'avortement. La Belgique reste, 
fei de ls violeme opposition des 

hrétiens flamands, un des 

qui acceptera une mission qui 
s'apparente au suicide ? 

bles. Mais ns ment envigeables. 'opposi 
entre Flamands et francophones, 
quel que soit leur D à est telle sur 
certains dossiers es qu'un accord paraît 
bien improbable. 

Alors, ‘certains n'hésitent pas à - Souité 
élaborer dés | scÉnañoS ‘Catastrophes. 

ment et mettrait les députés face à 
leurs responsabilités. Autres hypo- 

: le retour devant les urnes! 
« Ce serait reculer pour mieux sau- 
4er, commente un journaliste belge, 
car ici les élections ne marquent 
Jamais de grands changemems. » 

POLOGNE Passi par la saga de l'OPA 
sur la Société générale de Belgique, 

Deux ministres Luromte par l'élection prés 
eo ns rançaise, inquiets par la tour- 
israéliens assistent nure que prend le poesie 

F4 : «tueurs fous» du Bra 
à la commémoration | {2 Monde du 8 avril), les Belges 

du soulèvement Dies se rex totalement 
. cette crise politique. Apparem- 

du ghetto de Varsovie ment, en effets le Pays « se » 
t sous la conduite du 

Deux hauts représentants du gou- 
verement israélien, dont l’ancien gouvemement démissionnaire. 

dent Yitzhak Navon, étaient | Pourtant, çà et là des inquiétudes 
attendus, mercredi 13 avril. en Polo- 

à la célébra- |. æne, pour prendre part 
tion officielle du quarante- 
cinquième anniversaire du 
soul! ent du ghetto de Varsovie, 
M. Navon. aujourd’hui vice-premier 
ministre, est accompagné du minis- 
tre israélien de la justice, M. Avra- 
ham Sbarir, et de six députés. Bien 
que cette visite ait un Caractère 
privé, il s'agit néanmoins des plus 
hauts responsables israéliens à se 
rendre en Pologne depuis la création 
de l'Etat hébreu. 

La Pologne a rompu ses relations 
diplomatiques avec Israël après Ja 
guerre de six jours, en 1967. L'année 
dernière, cependant, les deux pa: ps 
ont ouvert des sections d'inté: 
dans leurs capitales respectives. 

La délégation israélienne se join- 
dra, jeudi, à un millier de jeunes 
juifs TE sraël e1 de plusieurs autres 
pays pour participer à une Marche 
pour les vivants sur le site de 
l'ancien camp de concentration 
d'Auschwitz. 

Unc vive polémique a éclaté, à 
propos de cetle commémoration, 
entre le gouvernement et lopposi- 
tion polonaise, qui a appelé ta popu- 
lation à venir, en dehors des cérémo- 
nies officielles, se réunir au pied du 
monument des héros du ghetto érigé , 
au cœur de Varsovie, Un comité 
civique, constitué des personna- 
lités proches’ de Solidarité, a 

é à commémorer en cette 
occasion ka mémoire de deux socia- 
listes d'origine juive accusés à tort 
d'espionnage et cxéçutés par les 
Soviétiques pendant La seconde 
guerre mondiale. Le porte-parole du 

mement, M. Jerzy Urban, a° 
Di l'ex loitation de da 

du peuple juif à 
Éfer politiques basses et mépri- 

(AFP, Reuser.} 

commencent à se manifester. Telle 

Semoure an à a des a les Het 

Lg Dont cæ Pays “outre d* fa 
manque de réel pouvoir politique, 

L'indifférence de la population 
Sovant je. tuoètre d'ombre poNEqne 

l'un ‘accompagne 
regain du débat sur l'avenir du pays. 
Pour preuve, la publication de nom- 
breux ouvrages, en néerlandais ou en 

(1) Editeur: où 
dection « Le pré rs le mare 

La Mafia s’intéressait à un Titien 
disparu depuis un siècle 

La récents arrestation à Bologne 
du «prête de la Mafñax, Don 
Lorenzo Zorzs, aurait mis les 

presse 
Mafia italo-américaine auraît 
récemment tenté, pour recycler ses 
<narco-doillars », Péacheter des 

fiser le trafic de cocaïne et 
d'héroïe entre l'as et les Etats- 

: Écran été 
mercredi 5 awri près de 

Bag cer ie nomme 

connue d'asuvres d'art, Adria San- 
unions. 

H y 2 environ un mois, Don 
as Lohethpbin ben ttes 
Mr Santunione pour expertiser, en 
pen de rares el 

S'etéressan. Sclon les 
ressemblait des 

NE Cet 
et dom 
Far, Sn par FN F5 

comme le pivoE entre ls marchés 
de la drogue italien et américain, 
ainsi qu'une personnalité du Liech- 
tenstein. 

RFA 

Tempête printanière sur la coalition 
BONN 

de notre correspondant 

A peine rentré d'eme cure d’amai- 
grissement de quinze jours en Autri- 

Chancelier Helmut plus 
léger de 8 kilos et demi, s'est 

le tondi 11 avril, de remet- 
mnt mr qubs 
dirige, Avant son départ et pendan! 
son absence, coups d'épingle et 
petites phrases se sont 
donnant au public la om 
impression que rien n' 
entre la CDU d'un côté, les libéraux 
et la CSU bavaroïse de l'autre. 

Poursuivant s0® harcèlement du 
chancelier, M. Franz Josef Strauss, 
ministre-président de Bavière, 
n'avait cessé de 

L’archevêque Desmond Tutu affime + 

nationales et régionales étaient 
ru on De ct une 

L'aïle gauche de la CDU, de son 
côté, s'en prenait violemment à 
M. Strauss, l'organe de l'aile - 

- Ordre 

L’egitation 2 eofi 6 Le parti 

ibémP FDP, dont lun des pince. 
paux dirigeants, le-comte Lambs- 
dorft, a laissé 

k. RTS 
SPD était nn à fait Len penranle 
son ie la 

matt np Pa ne Ph 

a, en 1962 de mp ee 
les libéraux et Le chancelier Helmut 
Schmidt. 

M: Hens Dictrich Gensoher, ‘$ 
ministre des affaires. étrangères: ot 

démocrate libérale des années 70-80 
n'est pire tout à Fait du domaine de 
J'absurde. Elle est dE à L'œuvre à 

grând Hambourg et'a quelque chance 
trouver on nouveau Champ cles 
cice dans. quelques semaines, à 
l'issue des élections dans le 

Holstein, 

mort au 

rtbrer Soit arrivé 

‘le débat interne suscité per 
“« l'enfant terrible » du parti, 
M. Oskar Lafontaine, sur la ques- 
tion des 35 heures . 
avec où sans compensation intégrale 
du salaire, un débat qui met en 
-cause l'identité même du parti 
: comme “ Es. 

être plus que le premier en Bavière : 
le chrétien- » Spath, 

. fort de s0û récent succès: 
ke 20 mers .deruier au Bade- 
Wortemi se sent'à l'étroit dans 
‘son Land. ces deux hommes ne 

pas de taille, l'instant, 
faire vaciller le « noir » du 

« travailler pour le seul royaume de Dieu »- | 
Johannesburg ’ AFP). 

sud-afri 

ce qui est « nettement. il 
avec la uns “Res ones de 

La CFE demande à. Addis-Abeba - 
de revenir sur sa décision d'évacuer… ; 

les organisations humanitaires 
La Commission européenne, 

organe exécutif de la CEE, a 
ke i 12. jar M mu 

A ce sujet en di CICR à AdrAbee, 
Lente rs Pro e avait 
l'ordre des autorités de rapatrier 
mmmédiatement 209 

at-il 
pare, dans le nord a ; 
ICR, 3-t-il ajouté, tente néaamoins 

international k . 
Croix-Rouge (CICR). puissent 

IE Batano: re 
Berhanu a <critiq CICR, 

selon-Iuf, veut ‘donner l'imptes 
À pe mer gr 
tions non gouvernementales (ONG) 
va une famine parmi: Les - 
deux millions d'Ethiopiens vit 

pre ur ds Een Â vinces. « 7 faire 
ce travail d'aide alimentaire 

Po LONAIS. 

indrche” “Viennent de Christ lui- 
is mérné ét non des-humwins.… Quand 

* ‘les I6!s sont lüfustes, "la tradition 

que, mais qu'il était opposé aux 
‘ méthodes de ce mouvement. Il 
affirme aussi rejeter « le marxisme 

- athée comme l'apartheid, qu'il 
RE Re à É 

“Un accident 
. d'a avion fait 

‘sud-africainé d’information 
A. “avoir Vu eue 

boule -de feu dans l'airs juste 
avant que T'  l'epparod. s'écrase. La 
plupart des."Passagers étaient 
des jockeys, Certains parrni tes 
meilleurs. du pays, qui avaient 

© etivres français 
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Europe 
DANEMARK : maillon faible de POTAN ? 

“La défense, otage des pacifistes 
URSS 

Le « fast-fl 

lancé à Moscou 
COPENHAGUE PE Tr de le. politique de sécurité ser au Danemark dires et l'Atlantique, important pour la le aux Socialistes du peuple 
de notre envoyé spédiel danoise, Ce petit jeu, qui dure d'argent pd l'année dernière défense du nord de l'allemagne et me terrain de discussion. 
"TTC depuis novembre 1982, m'amuse poursa défense». du sud de la Norvège, risque ainsi  Sfnon, ils risquaient de perdre Les joies du fast-foad vont- 

Depüis bientôt six ans qu'est plus personne. Depuis quelques Ls rallonge réclamée par les de devenir une sorte de vacuum encore des voix. au profit de | elles conquérir à leur tour les 
au “pouvoir, le premier - mois, il déçoit surtout les respon- militaires danois n'est pharrant en Europe du Nord, un maillon cerie « autre gauche - que Île Moscovites ? Tel est l'objectif 

r-ministre sables dés forces armées, qui sou- pas énorme : 300 millions par an faible de la stratégie de l'OTAN.  populisme nr ffraie pas. Resre à | que s’est fixé une société mixte 
soviéto-américaine, Dialogue, 
tout récemment créée par 
l'administration soviétique et la 
firme américaine Roma Food 
Enterprises, associée à 
l'homme d'affaires américoin 
Shelley Zeiger. 

Pour tester le marché, Dialo- 
gue a ouvert très officiellement 

sa première échoppe la mardi 

12 avril sur l'esplanade de 
l'université de Moscou. Elle est 

--Hgnent les insuffisinces du dispo- en Elle servirait simple- Le débat purement titique savoir s'ils croient réellement à 
sitif. de défense actuel et ment à maintenir la défense natio. qui dépule au sein ei de oppose ces idées proches de celies de 

À t en vain des crédits sup- nale à son nivoau actuel et à en étrange. M. Egon Bahr, spécialiste des 
. Plémentaires. Entre 1978 et 1987, améliorer la qualité, à accroître la l'espace de quelques années, se questions de sécurité du SPD 

©‘ Je Danemark consacré annuelle- capacité de mobilisation ct .2 gauche a changé sensiblement allemand Le foi! est qu'ils sont 
ment'en moyenne 2,3 % de son appeler deux mille jeunes de plus d’attitude sur ces questions de profondément divisés. Il ne faut 

. revenu nationaf à [a défense, bee surtout à moderniser les défense. Deux partis dominent ici pes oublier que ce vieux parti 
gs la Norvège, les Pays- uipements. Deux escadrilles La scène : les sociaux-démocrates, pragmarique, lorsqu'il était au 

. la-Belgique, et la tendance Draken suédois piliers de tous les gouvernements pouvoir, a 1oujours été favorable 
Frs baisse s'eut accentués ces der. devront être remplacés dans les danois d’aprèsguerre jusqu'en dur effort militaire « raisonna- 
nières années. années 90. L'aide américaine en 1982. Iis représentent toujours ble. et au consensus avec les 

Au cours de l'été 1987, le gou- matériel s'est achevée vers 1965. 30% de l'électorat mais ont perdu conservateurs er les libéraux sur 

veremient Schiliter avait proposé 1 faut songer à présent à changer 10% de leurs suffragesen dix ans. le budget de la défense. 
au Parlement. Il joue rage me une augmentation extraordinaire  ‘éPidement la moitié des deux Sur leur gauche, if y a les installée dans un camion, 

Cocte ar CAttnnn brie ie vi équipé pour produire sept mille 
Re en cé d'environ 6 % du budget militaire ee ee Socialistes du peuple (SE. qui « Nos amis viendront... » Arènes 

mi qe amet ME nens uns Don PS Pen PE MU Dem Voppaiion, Les op, 
majorité pro- ee ans : 400-milli ea tre en chantier de nouveaux sont crédités de 15% à 17% des démocrates, divisés, ont changé 

me ns Er a - a 1988, 500 en 1989 & ne Sans parler des stocks  imentions de vote. Ces derniers, !cu' fusil d'épaule, re Spportur 
siège aurait ÊtE bien É de munitions qui ont parfois vingt traditionnellement  antimilita- 25m €! Par crainte de voir une 
soucis. ‘Î1 aurait souhaité par 800 en. 1992. La gauche à dit On trente ans d'âge et qu'il faut 5 n is jeune génération plutôt pacifiste 
exemple que le.Dañemark fût un ‘ef». Les négociations enga- économiser lors lors des” FA nées Faber entOTAN, ont mis ui échapper. Le gouvernement 

. Partenaire sage ‘et solide de . ses en nôvembre avec l'Opposi- annuclles tant elles font parlais bmp ad: dans. ke de pare bourgeois réduit les dépenses 
.… Pailiance atlantique. Mais. voilà : Les n’ont donné aucun résuhat. défaut. « Pendant des années. le ticiper à un éventuel pouverne- publiques et certaines allocations 
.& chaque réunion ou ue de J partis se sont perés lors de gouvernement nous a demandé de men de « front ont. populaire ». Sociales et propose dans le mème 

. POTAN, son-ministre des affaires ‘leur ion, le 25 mars, ‘Yationaliser. Nous l'avons fait, Résultat : ils se disent aujourd'hui ‘PS une augmentation du bud- 
,: M. Uffe Ellemann Éù coséguen. de total désaccord. mais om ne peut rationaliser à à réolicis « admeitent l'apparte- get de la défense. Aussi justifiée 

e uence, le gouvernement j'infini Nous sommes arrivés  nance à l'aliance atlantique et (üvelle, les sociaux-démocrates ne 
est rcé de se'conformer à aujourd’hui à un point de rup- som prêts à payer le prix d'une pouvaient l'accepter sans perdre 
l’«option zéro» de ce qu'on jure A force de tirer sur l'élasti défense nationale - avec une ris- de leur crédibilité. C'est pourquoi 
appelle ici læ « majorité parlemen. que, il casse», ajoute l'amiral tourne de 50% si possible ». Us ils disent - non > aujourd'hui. 

qui sera stationné uitérieure- 
ment dans divers lieux fré- 
quentés de la capitale soviéti- 
que. Le camion a été amené 
par bateau des Etats-Unis il y a 
une semaine, via Helsinki. 

Les « pizzas-perestroïka » 
sont vendues 1,25 rouble (plus 
de 11 francs), accompagnées 
d'un verre de Coca-Cola à 
75 kopeks. 

M. Zeiger, qui importe aux 
Etats-Unis des produits soviéti- 
ques, dont les fameuses 

taire de défense et de sécurité», Thiede. 3 Mais certains socialistes A ( 
qui éomprend les sociaux- & estiment que le Danemark, - four uen en cas di POUPERS- gogo 

É . . : en maintenant une défense suffi- t pas, en Cas de relour metriochkas, a précisé que le 

démocrates, les socialistes du peu- Le « délai de résistance » sante, doit Polo dr pas au pouvoir, l'attribution de nou- | ,abatriement des bénéfices — 
Cette pie. et les radicaux. Suivie dans . De l'avi is veaux crédits à la défense, en ?. avis des la démontrer ses intentions non 

-$es gran des lignes depuis une  iefense nee RUE et offensives ». cn leur porte 2Ccord avec les conservateurs. d'années, cette option civile, reste pour Le «rai parole, M. Pelle Voigt, « {/ faur Avec une nouvelle crise de 
smpique “use simple indexation somiablement crédible et e. dans ces conditions renoncer défi- confiance à la clé ? 

- des dépenses militaires sur l'infla- dans le contexte de l' Vitre nitivement à l'option nucléaire Le miuistre de la défense, 
* ‘tion et des compénsetions pourles x peux de l'adversaire ». Elle ainsi peut-être qu'à certains types M. Coliet, avoue ne plus rien com- 

-_ variations de cours dés changes. pourrait cependant s'affaiblir d'ermements et d'équipements Prendre. Pour lui, + {a défense 
.  Le:commardant en chef des fupidement si les matériels, POuvan! être considérés comme du Danemark est HE importante 

is . forces armées. danoïses, Famiral noïamment ceux de l’armée. de ODensfs par par des pays voisins ». Pour devenir une affaire gauche- 
Thiede, n’obtiendra donc pas les terre, n'étaient remplacés. F-16 par exemple. droite ». Le gouvernement 

imbe, : sommes demandées . d'urgence. . Une poursuite de ja réduction des «qui PE na mages opérer sur le terri- n'entend pas provoquer des élec- 
- Déçu par les responsables politi- ‘dépenses militaires aure pour la Pologne ou de la RDA, tions anticipées sur cette question 

. ques, à Fest. Mais il admet aussi conséquence que, en cas de Certains sous-marins er frégates. de la défense qui, à vrai dire, 

qu'il est difficile de + faire com- conflit, le « délai de résistance» Pour mieux se défendre, nous ne p'intéresse guère les Danois. Ils 

rendre à l’homme de la rue, de l'armée danoise avant l'asrivée Persons absolumens pas qu'il Sont persuadés qu'avec ou sans 

.La' signature. des accords des renforts de L'OTAN, dont eile Faille ile porter 1e Je conflit sur le ter- défense solide « nos amis vien- 

NI à Washington et'alors que ne peut se passer, sera à l'avenir dront nous aider en ces de coup 
Resa; ae Gorbaichev sont de: lus en plus court. Le Dane- Éd ee ee sesont dur». 

sentis is presque obligés d'emboîïter ALAIN DEBOVE.. 

49 % pour la partie américaine 
_— se ferait dans un premier 
temps par le canal de ses apé- 
rations. 

e L'action camion-pizza 
n'est qu'un début et devra per- 
mettre de développer d'autres 
activités dans le domaine de la 
restauration rapide, un énorme 
marché potentiel an UASS », a 
t-il indiqué. 

Cinq techniciens américains 
doivent rester quelques 
sernaines pour former à l'art de 
la pizza une douzaine de Sovié- 
tiques, qui exploiteront par la 
suite te camion. — (AFP.) 

A LIBERTÉ D'ENTREPRENDRE PASSE 

AVANT TOUT PAR LA TRANQUILLITÉ D'ES- 

PRIT, MAIS COMMENT RESTER SÉREIN 

LORSQUE LES DÉLAIS DE PAIEMENT ACCORDÉS À - près de 50 MF par jour 
| Lobion Caisse de Refinancement Bypothécaire… 

850% 1987, a été en 1987 le titre le plus actif 
- de cote" après les emprunts d'Etat, avecun 

NUE vom god moyen de ana de 

: Les Obgtons de CRE. simples, liquides efgaranties 
. peuvent. être négociées en Bourse avec une 
grande facilité. 

tee ne 15 la Caie de Refnancement 
:- . Hypothécaire a émis des obligations 
-… tes par l'État, pour un montant de 30 Mi 
de es bn 

: ! pour assurer ke refinancement des prêts au | 
“+ logement consentis aux particuliers. 

“ct pr ue Ge d'inoraion re BCOB.. emprunt a be res 

VOS CLIENTS NE SONT PAS RESPECTÉS ? COMMENT 

NE PAS SE PERDRE DANS LE DÉDALE JURIDIQUE DES 

AFFAIRES CONTENTIEUSES ? 

EN DEVENANT VOTRE PARTENAIRE. LA SFAC NE SE 

LMITE PAS À LA SURVEILLANCE PERMANENTE DE LA 

SITUATION FINANCIÈRE DE VOS CUIENTS ACTUELS 

ÉT FUTURS, ELLE VOUS OFFRE AUSSI LA POSSIBILITÉ 

DE LUI CONFIER LE RECOUVREMENT DE VOS 

CRÉANCES. 

PLUS DE PROBLEMES CONTENTIEUX À RÉSOUDRE, 

PLUS DE TEMPS PERDU ET PLUS DE RISQUE DE VOIR 

VOS RELATIONS COMMERCIALES SE DÉGRADER, 

ET St. CEPENDANT. CERTAINES DE VOS FACTURES 

SE RÉVÉLAIENT IRRÉCUPÉRABLES. VOUS SERIEZ 

INDEMNISÉS ! 

‘ # RE CONTRACTER UNE ASSLRANCE-CRÉDIT À LA SFAC, 

. C'EST LIBÈRER DE L'ÈNERGIE. C'EST DONNER À 
neue deChange portant e 

du secteur“! rent CCE TES 8 VOTRE ENTREPRISE LES MOYENS D'ALLER DE 
k de Francs. L'AVANT. . 

Ma Ce R. H. « LIQUIDITÉ 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ASSURANCE CRÉDIT. 

1. RUE EULER - 75008 PARIS. TÉL | 1}40.70.50.50. 

L'ASSURANCE D° ENTRESRENDRE 

runs casse tanos 

+. ‘Les cblitions hypothécaires Hs 
:: simples; LIQUIDES et garanties. 
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CHINE 

« Je souhaite rencontrer 

les prétendus dirigeants tibétains actuels » 
nous déclare, à Londres, le dalaï-lama 

LONDRES 
de notre envoyé spécial 

« Les Chinois aussi ont droit au 
bonheur ei au bien-être, mais pas 
aux dépens des Tibétains. » Un 
mois après les dernières émeutes de 
Lhassa, le dala-lama se montre tou- 
jours aussi déterminé sur les prin- 
cipes et ouvert au dialogue. Le chef 
spirituel et temporel tibétain, en exil 
en Inde depuis 1959, est arrivé à 
Londres en visite privée au moment 
où une commission parlementaire 
britannique publiait un rapport très 
critique sur les violations par les 
Chinois des droits de l'homme au 
Tibet. Mais il a été instamment prié 
par le Foreign Office de s'abstenir 
de tout commentaire politique afin 
de ne pas heurter les susceptibilités 
chinoises. 

Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, il estime qu'il n’y a rien de 
nouveau dans les récentes avances 
chinoises qui luï ont été faites par le 
panchen-lama, deuxième dignitaire 
du bouddhisme tibétain, qui réside à 
Pékin (le Monde du 5 avril). « 11 
semble parfois, explique-t-il, que les 
Chinois se montrent plus modérés. 
plus ouverts et plus tolérants, alors 
que, en même temps. ils sont plus 
rudes et plus intraitables. Il est trop 
«ôt pour se prononcer définitive- 
ment, Sur place, au Tibet, la situa- 
tion demeure tendue. J'apprécie que 
le panchen-lama, qui est mon ami, 
se préoccupe de mon sort et fasse 
savoir que je pourrais m'établir au 
Tibet à tion de renoncer à 
1oute idée d'indé, . Mais la 

stion essentielle n'est pas là. Si 
le panchen-lama était comme moi 

en pays libre, ce serait autre 
chose. » 

De plus, Pékin pose comme autre 
condition au dalaï-lama qu'il 
accepte La citoyenneté chinoise pour 
pouvoir retourner à Lhassa «Je 
suis Tibétain, réplique-t-il en riant, 
et Tibétain je resterai. Mais si les 
Chinois s'obstinent à ne pas le com- 
prendre, au Tibet il est clair dans 
l'esprit de chacun qu'un Tibétain ne 
saurait ètre que Tibétain. » 

Non 
à la violence 

A la suite des récems incidents de 
Lhassa, il se montre préoccupé par 
la montée de la violence. + D'une 
part. j'admire le courage et la déter- 
mination des Tibétains qui sont des- 
cendus dans la rue pour dire ce 
qu'ils pensent, parfois au sacrifice 
de leur vie. En raison de la situation 
désespérée du Tibet, c'est malheu- 
reusemenr nécessaire. Si les Tibé- 
tains eux-mêmes n'expriment pas 
leurs sentiments, le monde extérieur 
et mème les dirigeants chinois n'en 
Pprendrom pas conscience. + 

Mais il persiste à croire que les 
Tibétains ne doivent pas se laisser 
entraîner dans la violence. « Cer- 
tains sont d'un autre avis et pensent 
que la violence est le seul moyen de 
se faire entendre. J'admeis qu'il y a 
là une certaine logique, mais ce 
n'est pas la mienne. Si la situation 
devait m'échapper et se durcir, si je 
ne parvenais plus à la contrôler, il 
ne me resterait plus qu'à renoncer à 
mon engagement d'assumer la res- 
ponsabi lité du mouvement de libé- 
ral » 

Le dalarlama ne désespère cepen- 
dant pas de trouver un début de 
solntion, une option médiane qui 

peine aujourd'hui de la tenter. Le 
plan en cinq points que j'avais 
avancé en octobre dernier, pré- 
voyant notamment la création d'une 
zone de paix au Tibet, sa démilita- 
risation et le respect des droits fon- 
damentaux pourrait 

lame pour discuter de l'aveair? 
« Ce serait une bonne chose. En fait, 
depuis 1979 nous en avons 
1ous deux le souhait auprès du gou- 
vernement chinois. Mais jusqu'ici 
aucune suite n'a été donnée à ce 

PAKISTAN : après l'explosion d'un dépôt de munitions 

Les ruines de Faizabad 

Un immeuble écroulé, des mai- 
sons en ruine, une station 
d'essence calcinée, des débris un 
pou partout : le spectacle du quar- | Tes Seront 

Cité du Vatican 

La question 
des diocèses vacants: 
en Tchécoslovaquie 

Trois émissaires du gouvernement 
de Prague ont entamé, mardi 12 avril 
au Vatican, des entretiens difficiles 
pour tenter de régler la problème des 
évêques manquants en Tchécoslova- 
quie. La dé ion, conduits par 
M. Viadimir Janku, chef du secréts- 
riat aux affaires religieuses, a été 
reçue, le mardi 12 avril, par le secré- 
taire du conseil pour les affaires 
publiques de l'Eglise, Mgr Achille Sh- 
vestrini. 

Dix diocèses tchécoslovaques sur 
treize sont vacants, certains depuis 
de longues années, l’Église catholi- 
que et l'Etat n’arrivant pas à se met- 
tre d'accord sur les candidats à 
l'épiscopat. En clair, les autorités de 
Prague souhaitent des évêques 
<« dociles » et voudraient les recruter, 
tous où presque, au sein de l’organi- 
sation du clergé progouvememental 
Pacem in Terris, condamnée an 
1982 par la Saint-Siège. De son 
côté, le Saint-Siège n'est pas prêt à 
faire une telle concession, qui équi- 
vaudrait à renoncer à une des préro- 
gatives fondamentales du pape, celle 
de désigner personnellement les évé- 
ques. Le Vatican a ses propres candi- 
dats qui se heurtent régulièrement au 
veto de Prague. — (AFP.} 

Bangladesh 

de l'état d'urgence 
Le président Ershad du Bangie- 

desh a annoncé, le mardi 12 avril, ta 
levée de l'état d'urgence décrété le 
27 novembre 1987, à la suite d’une 
série de manifestations conduites per 
l'opposition et appelant à sa dérnis- 

semaines avant la séance Constitu- 
tive du Parlement, récemment renou- 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

SCP LASSIER. BUDRY, 
de SECHELLES, HENRIOT 
avocat à la Cour d'appel de Paris 

Par jugement rendu le 23 juin 1985 
par ie Tribunal de commerce de Paris, il 
a été jugé que la société BERTO a 
commis des actes de débits d'ouvrages 
convrefails au détriment de la société 
TAVERNITI au motif : ° 
«qu'il existe réellement une 
similitude entre le blouson « PARA- 
CHUTISTE » de la société TAVER- 
NITI et le blouson + 303 » importé de 

revendu par la société 

La Cour a confirme au motif que 

PE ro en M Es sure 
avc Le modèle m2, Gb Pont 
DE nue DOqe Que Perr  Cai 

A TRAVERS LE MONDE 

velé, comme l'a indiqué le télévision 
officielle. 

A.ls suite des appels à sa démis- 
sion fin novembre, M. Ershad avait 

Plüsiéurs. dispositions du décret 
d'état d'urgence avalent déjé été 
levées partisllement avant les élec- 
tions communales du mois de février 
et avant les élections parlementaires 
du 3 mars, boycottées per les princi- 
paux partis d'opposition et rempor- 
tées par le parti au pouvoir 
{251 sièges sur 300 en jeu). Pendant 
les cent trente-sept jours d'applica- 
tion de la loi d'exception au Bangise- 
desh, des centaines de dirigeants 
poñtiques et militants avaient été 
arrêtés, tendis que des rassemble- 
ments et meëtings politiques étaient 
interdits et la presse soumise à des 
restrictions. Peu après l'annonce de 
La levée de l’état d'urgence, l'opposi- 
tion a appelé à une grève générale de 
huit ‘heures, le 25 avril, jour où 
M. Ershad doit ouvrir ls session du 
nouveau Parlement. M. Ershad a pris 
le pouvoir lors d'un coup d'Etat en 
1982, et son régime n'a été ébranlé 
par aucune des vingt-six grèves lan- 
cées par l'opposition depuis novem- 
bre dernier. — (AFF, Reuter.} 

Pacifique 
’ e = 

L'Australie estime 
que la menace soviétique 
a diminué 

Le ministre australien des affaires 
étrangères, M. Bill Hayden. a déclaré, 
le mardi 12 avril, à Manille, que la 
menace soviétique a diminué dans le 
Pecñfique, contrairement à ce que 
pensent les Américains, mais que la 
présence des deux bases américaines 
aux Philippines jouait un rôle impor- 
tant pour la sécurié de la région. 
Dans les douze derniers mois, a 
ajouté M. Hayden au œours d'une 
conférence de presse, les activités 
navales soviétiques ont décru de 
50 %. 1! a également estimé que 
l'activité navale et aérienne dans ja 
baie de Cam-Ranh et le port de Ds- 
Nang, eu Vietnam, avait diminué. 

D'autre part, lors de la quarante- 
quatrième session de l'ESCAPE 
{commission économique et sociale 
pour l'Asie et le Pacifique de l'ONU). 
réunie à Djakarta, M. Igor Rogatchev, 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères, a estimé que « des chen- 
germents k étaient 
apparus Sur la scène intemationsie » 
et qu'ils étaient « largement dus à un 
mailleur climat dans les relstions 

allait donner « Ja priorité au dévelop- 
pement de la ion économi- 
que avec les pays de l'Asie du Sud- 
£st, du Pacifique et de l'océen 
indien. » — {AFP.) 

Yougoslavie 

M. Cheysson parle 
du grand marché e - 

CON (30 %). Elle en est aussi le pre- 
mier créancier, avec uñe part de 

‘ tier de. Faizabad permet seule- 
ment d'imaginer l’ampleur des 
destructions à l'intérieur du péri- 
mètre désormais interdit. D’après 

la température qui règne à proxi- 
mité de l'épicentre est encore très 
élevée, rendant: difficile. Je 

mille obus, bombes et « projec- 
tiles » divers dans. les zones de 
Rawalpindi et d'Islamabad. Ce 

le bas-côté d’une ronte et gardée par quelques militaires. - 

Ce déploiement de forces de 
Pordre répond aussi au souci de 
prévenir les réactions de colère de 

* Ja population. Mardi, des rassem- 
blements «spontanés», se sont 

… Ciriquante mille soldats soviétiques 

entre le 15 maï et le 15 août ” ; 

produits dans les deux localités, et À gouvernement sénible craind 

use extension de cette agitation, 
d’aütant que: l'opposition 
‘demande Ja démission du premier 
ministre et du ministre de la 
défense. Le premier, M. Junejo, 
s'est -engagé :à- faire procéder 
immédistentent ae transfert de 

- tone Les déplis de mmaitions da 
. pays dans dès-zones nôm urbani- 

-. Sécs, et.le:secord, M..Rana 

seinble toujours: hésiter. entre La 
thèse de l'attentat (lié à la signe- 
ture de l'accord de Genève sur le 
retrait -des troupes soviétiques 

. d'Afghanistan) et celle. de la 
par la dizaine d'obus aperçus sur. * négligence criminelle. L’ampleur 

dela caiastrophe de Rawalpindi 
a, d'autre part, éclipsé l'autre 

dans une fabriques d'armes et de 
suuitions, et dont-le bilan — offi- 

Fun 

ds É Fais 

américain 

« vraisembiabiement des membres 

où tros fois » avant de se lan 1er.) a 

__ Diplomatie 

Thomas. a-t- 
11 avril au Quai d' 2 
MDI re. 1927, diplômé de 
Ecole de la France 'd'oütre-mer, 

ca rpareen de dé: Pire T Jast- 
nard, 2 annoncé le: Quai. d'Orsay, | 
mardi 12 avril: ET Ve né 

Fe. De de soon premier 5 Ë ent * 
EEE à Bangui (1963-1966), : crates qu'il occupe depuis douzs ans. griontales, M. Boillos est exsré au Quai \ 

1 préfère briguer, à la place, la prési- | 1966. À a 68 où po mon s Ta vernement apeenes. (10681510 

dence de la commission des sppro- | poï, au Kowen, Beyrouth (1973-1975), | émeiller côlture à N ae 
É Damss, Bogota (1977-1979) "et 

‘la direction-| 



ARS 
110 vote: Te Grec rar Es 
Mitterrand, le-mardi 12 avril, est-entré dans la cui 

brin de vanille (Edith Cresson) ? Comment faire 
ressortir. le goût du sucre ‘(Pierre ‘Joxe) à l'aide 
-d'uné pincés de set (Michel Rocard} 7: Qüéls addt- 
tifs — interdits à la veñte — choisir ? Ouels émulsi - 
“fianté retenir, des ex-chabanistes, des ex- 
Re ds exétudiente et de. 

Tartes : 
| a 
geste, les barristes;.en- revanche, n'ont pas ou à 
craindre de pécher, mardi, par excès de gourman- 

-dise. ls: voulaient -une- campagne « digne» et 
. <s6bre ». 18 l'ont. M. Barre l’admet lui-même : 
foire campagne à ses côtés n'est pas de la tarte. H 7 

d'anniversaire. dt vrai, Ca mardi était pourtant jour 
C'est, en effet, ke 12 avrit 1924 qu'ost nà à Saint. 
Denis-de-la-Réunion Raymond, 
Soixente-quatra. ans ! Deux ane da plus que 
M. Valéry né Giscard et accessoirement d'Estaing. 
Huit ans de handicap sur Jacques, René, né Chirac. 

Octave, Joseph. ‘ 

Est-ce pärèa qu'il se réserve de-fêter cat évêne- 
ment le prochain week-end à là Réunion,. où 4 doit 
se rendre, ou parce qu'i. considère .que. par les 
temps qui courent H 4e trouve plus souvent qu'à 
son tour à la fête; ou encore par crainte de voir s0r- 
QE Un soncage eur l'Oprion' des Frantess eur 20n 
horoscope ? ë 

# oise. cel j'en pari dam: de 600 dntce: 
râge M. Raymond Barre n'a rien voulu changer de 
son emploi du temps. Soyons ressurés 1 La barro- 
mania n'est. pes pour demain ! Pes la plus petite 

LEONARD DE VINCI 
“TRAITÉ DE LA PEINTURE | 

fites tradulis et présentés 
par André CHASTEL 

à in 

VENUE Franco-flusse, il-y 2 vraiment toute ‘ 
Écran ga) ; 

| a 
ter} dañs un bol de. petit-lait Liack Lang), avec un. 

olitique 
La campagne pour l’élection présidentielle 

mèche de bougie, rien 1 Les photographes 
invités à remballer leur grend-angle. Certains de 

: ses amis avaient même imaginé que la fôte puisse 

Personne n'a su si fes gens de Matignon, si sou- 
cieux depuis quelque temps de la bonne frumeur et 

. de ta bonne santé du candidat de l'UDF, ont eu à 

amis ministres ont fait la surprise ou candidat qu'ils 
sont censés soutenir : une conférence de presse, 
uns vrais, svec un fiorilège de petites phrases, 
chiffres pour une mise au pilon de la « Lattre à tous 
les Français » de Tonvon. 

« C'est l'anniversaire de Raymond Barre, e dit, 
sans rire, Léo, nous le Jui souhaitons en contribuant 
à sa campagne de façon offensive et argumenr- 
tés. » M. Barre, qui n'en avait pas été prévenu, a 
iugé r que c'était un très bon exercice ». Mais nulle 

$ 

“doute que l'ancien premier ministre y aura vu une 
curiosité L dens cette campagne 
‘décidément pes ordinaire. Peut-être même se sers 
.MI souvenu de ce mot de Schiller : « Le zèle des 
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MARDI 12 AVRIL, 15 H 15 

Boulevard Saint-Germain à Paris Je lui demande de regarder 
Raymond Barre par la fenêtre 
Il a soixante-quatre ans aujourd'hui À droite l'affiche d'un film 
Il est seul dans son bureau avec Lauren Bacall et Humphrey Bogart 

: A: raid et à Ja télévision 

: 4 Atlette et son verre d’eau 

Sur la table, elle tient ses deux 
‘mains serrées l'une dans l'autre, - 
comme ligotées déjà par les 
-menoties: des vit 
dans un nnivers à deux couleurs. Ici, 

due: puit JOUE ere Le 

A 

logiste vise À classer Fi 

PCF est mille à la société ee 
son faire-waloir, Claude 

resconsse, une 

«qu'on ne 
- avec un Parti socialiste à 20% 
comme avec un PC à 10 % ».. 

.18 x 21,50 370p. - seule . taires ? Non, il n'y en a plus 
Nomb. üL noir et cout - 275 F'- . Lrd Aux tra ? Non on Hsque. 

PTT ». Même un syndicaliste 
Guvrier ne voit que des « gens » 
parmi ses collègues fraiseurs ou 
ajusteurs. Quand 
de lui, déboussolé, André 
Een ss plus de « por, leurs 

mer autrement. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

c'est un moment désagréable à pas- 

Toute sa démonstration d’entomo- 

maoniste parmi les «utiles », = |: 

Partie à lune Appats 
communiste 

appelle elle-même à l'aide... un hié- 
rarque du CNPF qui aurait reconnu 

« des gens qui travaillent aux 

id are auto 

Représentant indiscutal et intellectuels », plus de 
j eu + masses », plus de « couches popu- 

D la aires», plus rien que des « Us. 
ue les communistes, dans leur cau- 

dhemer éveillé, ne savent plus nom- 

Il me donne deux minutes « Dark Passage » 

M. Raymond Barre continue 
‘” malgré «les multiples conseils » 

_ Invité le mardi 12 avril de l'Asso- 

«sur le » 
Le pogce Gites doute ere. 

A ceux qui doutent de sa loyauté 
entre les deux tours dans l'hypothèse 
de son échec dès le 24 avril, 

PRINTEMPS 
HAUSSMANN 
10h-19h 
Nouveaux horaires 
à partir du 11 avril. 

M. Barre a longuement expliqué que 
cette question ne se pose pas. 
«< M, Chirac et moi sommes 
d'accord, at-il rappelé, pour que 
chacun d'entre nous souilenne le 
candidat arrivé en tête. Si Jac- 
ques Chirac arrive en tête, je le sou- 
fendra, $ Si j'arrive en tête, il me 

Scion qui répond à l'esprit de D 
Ve Rent ue et Es «tous à 
fait indépendante de » 
Ten <« jamais 
rien demandé - avant le 

tour, pas même à M. Valécy 
d'Estaing, il n’a aucun 

désir, entre les deux tours, battu ou 
pas, de s'engager « dons les tracia- 
a 
missions ». 

Etre loyal 

blée quoi qu'il en dise », il a cxpli- 
qué qu'il craignait simplement que, 

dans Thypothèse i inverse, M. Chirac 
ne puisse s'appuyer sur une majorité 
aussi «cohérente » et «ouverte» 
que souhaitable, une majorité qui 
autrement dit - n'ai Pas toujours 
besoin d'aller voir à côté si on peut 
débaucher quelqu'un ». Brel, 
M. Barre s'est insurgé contre le fait 
qu'on ait pa penser. ui voulait la 
restauration èle IVe Répu- 
blique : « Je suis beaucoup 1rop sou- 
cieux de ne pas voir revenir la 
IV: République pour que je puise 
an seul instant m'associer à fac 

ements et des actes 
peleraient cette répu 

ee. » 

De la même façon, il à tenu à 
faire litière des interprétations selon 
lesquelles il cherchait à séduire les 

à Front Dr 1e 
rs dit, a-v-il ex qu'il ne 

ait pas assimiler la dél inquance 
et l'insécurité à l'immigration, Qu'il 
Hs pas contribuer à faire de 
ces sujets un enjeu électoral Mais 
J'ai toujours dit aussi que les immi- 
grés étaient soumis aux mêmes 
obligations et aux mêmes droits que 
les Français [.….]. Si vous estimez 

c'est un aux électeurs du 
fron aa qu ne VOUS, » 

(Publicité) 

Inoubliable week-end ! 
au WALDORF ASTORIA 

DE NEW-YORK 
avec CONCORDE 

Départ le 9 juin sur 
Boeing 747 Air France. 
Retour le 12 juin en 
Concorde, à partir de 
14 900 F. Aircom : 93, rue 
de Monceau, 75008 Paris. 
Tél. : 45-22-86-46. Télex 
643-780 F. Lic. 175001. 

lique 
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À moins de deux semaines du pre- 

LE CE EE PUCES EE PE PRES PAIE PURE A 
n’a jamais su ou voulu clairement 
afficher la couleur depuis le début 

Fe 7 de cette campagne, donne plus que 
” jamais l'impression de naviguer à 
= vue. On peut, en effet, s'interroger 
- sur l'opportunité et les arrière- 
: pensées de cette conférence de 
— presse réunie à la dernière minute 

- Hervé de Charette s'est délibéré 
ment abstenu d'y prendre la parole. 

Cette conférence de presse venait- 
= elle trop tard ou trop tôt ? Trop tard 

s’il s’agit, comme cela a été répété 
officiellement, d'épauler le candidat 

‘Barre, que Le PR est censé soutenir 
tout aussi officiellement. Jamais 

depuis le début de certe campagne 
les ministres libéraux ne s'étaient 

- produits tous ensemble devant les 
affiches de M. Barre face aux jour- 

- nalistes Du même coup, ils ont 
donné un peu plus le sentiment de 

_ vouloir jeter une bouée de sauvetage 
à un candidat qui a déjà La Lête sous 
l'eau 

De la même façon, il est possible 
de soutenir que cette conférence de 
presse vient trop tôt s’il s'agit, hypo- 
thèse la plus plausible, de faire 
d'ores et déjà la campagne de 
M. Chirac pour le second tour. 
Certes, ces libéraux veulent à nou- 
veau se réfugier derrière leur 
volonté réaffirmée de mener une 
campagne autonome, Mais il était 
évident, mardi, que ces ministres du 
PR répondaient davantage aux. 
consignes du premier ministre 
qu'aux souhaïts de l'ancien premier en 

Ainsi, alors qu'il n'en avait prati- 
quement pas été question au Cours 
de La conférence de presse donnée le 
matin par M. Barre devant la presse 

. présidentielle, M. Léotard et ses 
amis, six jours après sa publication, 

. se sont livrés à une attaque en règle 
contre la Lettre aux Français de 
M. François Mitterrand. Chiffres à 
l'appui, avec force petites phrases 
toutes plus assassines les unes que 

- les autres, chapitre par chapitre, ils 
ont fait une exégèse impitoyable du 
texte du président-candidat. 

Seul à faire montre d'un barrisme 
optimiste, le ministre de la défense, 
M. André Giraud, a jugé + insuffi- 

*: sant et inquiétam - le passage de La 
lettre présidentielle portant sur les 
affaires militaires, se disant même 
«frappé par cette sorte d'entête- 
ment bizarre de M. Mitterrand à 
démontrer qu'il a êté le chef en face 
d'appreniis qui n'avaient pas le 
droit de parler ». 

Chez les pieds-noirs 

Roseau contre Roseau 

d'anciens journalistes, tels 
MM. Pierre Laffont, ancien dirac- 
teur de l'Echo d'Oran et ancien 
député, Léopold Morel, ancien 
directeur de ja Dépêche de 
Constantine et sénateur, 

GRAVEES 

- 75 bd Maïesherhos 

Paris 8 tel. {1} 43.87.57.39 

Politique 

La campagne pour l'élection résidentielle Ne 

La «bande à Léo» entame 
la campagne du second tour 

Ouvrant le chapitre économique, 
M. Madelin a critiqué < ce Mifter- 

rand qui à la mémoire qui flanche 
et ne se souvient plus très bien», 

M Gérard Longuct, qui, répondant 
Renard 15 aval a Karel Libé- 

RAHMOND ! 
vous VOULEZ 
PARLER À CHPAC ? «appel» (1) contre ls majorité de la direction 
Oui, JE VAS vi «notre les frcee de Le COST eu sur. 2 

MG © 

l'accusant tour à tour de truquer les ration, relève qu'« on ne peut toute- 
chiffres, d'instraire de faux procès,  foër pas ramener les 
d'entretenir les faux semblants, bref ‘en de front le Mitterrand 
d’« avoir un retard à l'allumage de de 1981 ou celui de 1986 ! ». 
cinquante ans ». M. Mitterrand est 
responsable de tous n06 maux. En vérité, ce coup de torchon libé- | propre réflexion, dans le respect du 

ral sur le projet mitterrandien s’ins- Rs TI TS 
crit mieux dans la stratégie de | notre organisation [-]. La CGT ne 

Bétonner M. Chirac, qui est de se lancer dans | saurait en aucun Cas 56 ue no de Vos conte De, de | Me Er do ne 
bétonner te pour freiner tout fonction 

la droite dérive centrste, M. Macelin la me . 
ï ailleurs dit : «1 est urgent de > Or nous assistons actuellement à 

me de M More M Géant garer to pete c | Do fe Das de Rain Lomgnet a dit que celui-ci + se com Penn de Me Mécerrend « | coWfédérale, soë du fair de prises de, 
porte comme un vendeur qui pro- es n | 
pose un prix d'appel en n'étant Ainsi M. Léotard n'atil pas: voulu 

ë bl b tarder à se présenter comme le meil- visent 

dure, Et de pr rad en leur rempart pour M. Chirac sur sou | à merwe Les forces de La CGT au ser. 
idée de raccourcissement du mandat flanc 8auche. sg M 
présidentiel à cinq ans, pourtant 
défendue par les libéraux eux- 
mêmes. M. Claude Malburet a naliers 
relevé les « contre-vérités » de F doivent 

ï lorsqu'il parle du remnértt leur Dré- 
tiers-monde et sa « politique en zig- inadmissible sur 
zag» en matière d'immigration, 
Autant de critiques que M. Léotard 
a résumées à sa façon : « Ce texte 
est un camuieu d'à-pen-près : à-peu- 
près socialite, à-peu-près européen, 

généreux. » M. Madelin 
pure de « social-immobilisme », 

affirme que «ce n'est 
De dans De Le France 
maïs une démarche pour le Parti 
socialiste ». 

La démarche de M. Léotard et de 
ses amis est ur difficile à sui- pau, M 
vre. Ce genre d'attaques frontales LE “ 
contre M. Mitterrand colle mal à la du pays, 
stratégie de M. Barre, qui le matin 
encore plaidait pour une majorité 
«ouverte et cohérente » et qui en 
tout la semaine dernière s'est 

Ce ë ext apparu, à 
gr 

sidé par un conseiller municipal Le mn GE 
de Montpellier (Hérault), M. Git- dats à l'élection présidentielle. Tous, 
bert Aoseau, qui n’est autre sauf M. Jean-Marie Le cer, 
au'un cousin du précédent. Ca selon cette association, + Le candidat 
comité mitterrandiste estime, d'un parti raciste n'est pas fréqueñ- 

po table». Les huit autres ont ss 

Pain Gens le défense des rréts oléire les pollutions Des Lisques 
moraux ot matériels des rapa- majeurs, le tiers-monde, la 
aéss et qu'il fit «le premier 
président 
volonté 
leurs problèmes 2. 

à manifester una 
k pour 

Il ajoute que les 

l 

| 
care au RECOURS, que s 

eds-noi 

« retrouvent leurs lointaines 

construire le personnage ce 
Emo rm bd 
métamorphoses, - le champion d'un 
par est devenu celul d'une nation, 
artisan de la division est devenu 

celui de la réconciliation ». 
Texte ct photss à l'eppai, on voit 

là réviser 

+ ? 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE | 
Jouez à Ki-a-d -Koi 

Men Fabius), tandis queeà lents. 3b15 TAPEZ LEMONDE RUE Les 

Chronique i illustrée d’un sites 
Seraitce une chronique abon- 

Pre Gare AM À L ut: l i Ë Ë U] Ë 5 
Sans donner de consigne de ne. 

Les Amis de la Terre hésiteit 
entre M. Waechter et M. Jquin 

Un candidat interdit; uu candidat “€ 
flou, un 2 San Gen € Da Ca b 

£stes, L’attention porté par François 
-Mi aux la 
coma jon conduit l'auteur à 
voir cette dernière «la 

mélange d'i .6t 

de la périodes ui : - ques: à tels le culte des: 

la part faite aux li -et aux. 
droits de l'homme, La lente -transfi- 
-ænration du président de 1981 çn 
patriarche pacificateur et. rassem- 
bleur ne s'est pas faite d'un seul 
coup : il'y eut des crises, deg rup- 
turcs, des régressions et des échecs, 
que éette chronique n’omét pas de 
recenser, Ce qui reste, in fine, sion 

c'est li d'in. 
président comparable à celle 
Henri rokberger et l'effort 
d'une tentative politique qui 

encore bien fragile. - 

| AL 

M Mar Rigut boycott par les siens 
. M 5 ee au pone de es 

Quarante et un responsables dé la CGT. 
protestent contre Je soutien à M. Lajoinie 

"Pie ouvrière : M. 

Ur DS 
FR AE 
es frs : OC AI 429 67 L'Pasis, meorion 

Corrèze), fief 

act qui mt cause 
cata de Pie APR ma 
ne conteniit aucune 
1 PS à me, 
quement. néfaste, par la 
comimadie. do ja “HamteVicane: 

. F 
tot, le puétandant des Verts qui, cela 

“à rendu ‘mm 

« recentrage associatif » 
RéponRss sant ses Amis » ne donnent pes 

de consigne de vote. -: 
” Sur les quatre derniers candidats, 

‘les écologistes remarquent que 
særois d'entre eux = M. André 

: Eajoinie (PCF); M Arlette 
et M. Pierre 

M. Pierre Juquin est, avec 
c-|. M.’ Waechter, le candidat ai 

obtient la meilleure 
&ssnciati 

Les Amis de la Terre se conte 

jt de dome der ur est que cœur 
balance entre M. Wacchter ct 

-&i , TSOIT Paris. 

x 
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la chaîne préférée des Français“ 
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e. Politique 

La campagne pour l'élection présidentielle 

Les surprises des parrainages 
Après l'affichage, le mardi 12 avril, par le 

Conseil constitutionnel dans ses locaux, des 

formations politiques ont envoyé sur 
0 Sete E Tan 
1yse de certaines da ces Hstes. Fes 
Le Journal officiel du 12 avril a, d'autre part, 

nel révèlent que neuf personnes qui ne préten- 

Les bouilleurs de cru défaits... et justifié 1és 
Désolation sur le front des quélquesôns Viticuiteurs où ou pro: 

ducteurs de fruits. Quand üs ne SAS Mn Ne seret pen où 
sont pes eux-mêmes dstilatours. peine de trouver leurs cinq cents 

aspirent à le devenir, catégorie comme Jean-Pierre Riffaud, maire signatures. 
nettement plus peuplée. Robert de Landerou. (Grande, 4 ont Un seul des élus à 
Gobinot, qui se promettait sans souvent reçu la visite des bouï- 
trop y croire de devenir «leurs leurs de cru ou a. distilateurs  Jeen-Marie Haraut, maire de 
candidat à l'élection professionnels, qui les ont forte-  Dompierre (Vosges), a vouiu don 
tielle, échoue incontestablement, ment incités à je Robert … Mer à sa signature une dimension 
faute de si Gobinot. un pou plus ample. A sait bien que 

des réalités variées et « tout un 

Dommage, parce que Robert 
Gobinot parle tout haut de « quet- 
que chose qui est important pour 
notre région », dit Gustave ds Soi 
Jeanne, . 
de-Bohon {hanche Cent le 

vados et l'Orne sont, entre 
autres, ntés. 

M. Delebarre eV. 8 

fous influence gr 
Après avoir qualifié M. Rsymond - - fiste, 
Liane 

sous 
pliqué : «Autrefois, “te Cheval 
ire était drivé par Pierre Juillet et 

aujourd'hui les 
de Chirac s'appellent Pas- nd au second tour, a toute 

 Chalsndon et Ballsdur et fois critiqué l'attitude du candidat- 
in parmi les jockers qui apparai- Pour le droit de vote 

sur ce cheval oh trouvera tou- 

autres qui viendront leur donner mesure et en relevant qu'il n'est pas 
In coup de main : Stirbois at Suivi M Mitterrand ressemble aux 
Pen.» 4 yeux du rénovateur à «un 

à Le | s4 L Lee Pos où qu qui qui 
- Fabius. LA avait dit : « le suis leur cfief donc je 

! F Suis. » É 
lbs trois grands mr. 

M. Laurent Fabius, qui-était M. Lajoinie 

l'union pour... 1989 
Dans uns interview publiée par 

l'Alsace du _mercredi 13 avril, 
fevors- 

1 M. Mauroy 
en coma dépassé. » 

M. Juppé © 
PP : : la raison du RPR 

appel aux électeurs «Le RPR-pose un problème que A l'occasion d'un benquit, le 
de Le Pen ne pose pas l'UDF. et M. Chirac pose mar 12 ei à 
1 un problème que ne pose pas M. Jacques Ti 
1 Lors d'un diner-débat, le merdi M. Barre », a assuré, le mardi quañ PR Mitterrand de « président 

12 avril à Epinal (Vosges), M. Pierre du 
Mauroy avant ‘expliquer : « je ne 

Rainbow Werrior », de «prési- 
2. Après avoir 

La campagpe officielle à la radio 
et à la télévision 

!  MERCREDISAVRE beures9 bh 30: MM. Le Pen, 
1 FRS, 17 heures-17 à 30: MM. Le pain. er enr 
Pen, Juguin (rediffusion). 
| A2, 19 honres:19 h 30: MM. Boussel, FR3, 17 Eu h 30: 
Home 15 : MM. Bous- MM. Wacchier, Barre (rediffusion). 

, Barre (rediffusion). 
A2, 19 beures-19 h 30: M. Juquin, 

lller. À partir de 22 h 15: { France-inter, 20 beurcs20 bh 30: 4 Lagu 

MM. Chirac, Lajoini. M. Jnquin, Mes Laguïller (rediffusion) . 
JEUDI 4 AVRIL jupes 13 h 30-14 heures: 

FR3, 7 b 30-8 heures : MM. Boussel, MM. Mi 20 beures- 
Ë (rediffusion) , 20 h 30 : MM. Berre. Le Pen. 

Communication_ 

Un entretien avec Jean-Claude Latès Cho) 

«Pour la bataille internationale 
. ily a, en France, nous et ‘ef personne Cle autre» 

L'OPA, en. passe de réussir, 
d'Hachette sur l'éditeur améri- 
cain Grolier (Le Monde du 
13 avril), ne place pas seulement 
le groupe au troisième 
rase mondial de Léon a où 
premier la production 
d' es, elle ouvre aussi 

au 
l'entretien eux nous à 

«le cœur de l'édition 
internationale » et l'enjeu cultu- 
rel décisif : les ads x de 
savoir. 

— Vous eier fes à veus des 
iaternationaux 

sl He ai D i} j: if | kj $E 

| à { 

i ik A EN ï è 
A LEE MIT à 

ênt : fi À 4 
ÊRÉ È 

ue policiè sur ses l ï en infraction 
financiers avec i 

CE Monde du ds. ar M. Men aan aoter Je Hiberté de comme 
Le spne les y pv ne Îes affirmations de l'académi 

figues de, de in ÉNCL. Ï1 romble déclaration fiscale n'expi- 
mie de l'omnie ei ml Comp par I Bot) de eæ e j déclarations de M. Droit tui- gestion financière du Figaro : 

même à l'administration fiscale. 15000 F en juillet 1987, 14677 F en 
de k une re 1988. terrogé, l'avocat de 

LÀ 2 00 F d’indemnité de reportages pOur me 
départ et 400 000 F de droits francophonie àn-Canada. 
d'auteur pour une éventuelle édition te roùver que Le 
des pages Figaro Histoire. ru CNE [CL continue bien 

- Prailles pour le groupe de 
L . M. Hersant. us 

Mais il y « plus troublant : les ls enquêteur s’intorro- 
ions de M. Droit ne corres. £ent sur l'origine d'autres verse- 

pondent pes à sa déclaration ments . cffectnés sur le pour l'année 1987, Révélée par je compte de M. Droit à la Société 
Canard Enchaîné du 13 wi, Sénérale. Les € fourni par d’autres sources, la Par l'académicien et son avocat se * 
déclaration fiscale de M. Droit men-. Sont donc guère dis- 
tonne, outre so salaire de tous les : 1! et donc 
e la CNCL, un peu plu: ph que de Iaisser 400000 F de Et de joua Le je Ctamée Grellier 

liste (ouvrant droit à un Res an Po de tee 
supplémentaire) et seulement © Je contourner qu de le dessaisir 
64618 F de droits d'auteur. Faut-1 Comme Sexble aujourd’hui le faire 
en conclure que les 380344 F versés  Ieperquet 
par le groupe de M. Hersant ANRICK COJEAN 
n'ésient pas des droîts d'auteur ? et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

À us se A Poe Tase L une. 

jomai: , : 

ainsi qu'il le déclare 

ES 

Depuis les révélations de “L* 
es liens 

“Une scleqe gore groupes ésioimes comme je vôtre 
n'est-elle pas, à moyen terme, mn 

ee Reset is In créativité de l'édition cms Dar son ‘ 

pate em LU distinguer. il 
dans les limites du seul-bessin En- ae Qu Gagne À ny par 

francophone. ‘Avec Gro- est vrai daus le secteur de l'édition 

En 
re ” de connaissances ne l’est pas du tout 
ep selle de sept lnagoes ot dans celui de la littérature 

toucher ics-deux Aré-. th, il. convient de 

ÊTRE 



rest ae cs 

"é 

| Michel D = | 

“'onyeMater 

. Plus de. 13 00 heures d'information 
: par an. Qui dit mieux ? 

110 hèures d'information par mois, 30 

flashes. par semaine, 4 grands rendez- 

-_ Vous. par jour : Télé-Matin, 13 h. 20 h, 
23-h 30, les grands dossiers, les grands 

_ Magazines. 
Antenne 2. c'est la passion de linfor- 

ee mation. 

| Tous Les sports du monde. 
Qui fait mieux : ? 

4 ‘eu $ 30 d émissions hebdomadaires, 

| -des. exclusivités, des retransmissions : les 
coupes’ d'Europe de basket, les cham- 

.-pionnäts. d' Europe de football, le Tour de. 

… À: France, Je louinoi des 5 Nations, Roland 

”’ Garros, les J.0. de Séoul. 
Antenne. 2, c'est la passion de tous les 

“sports. Pa 

Plus de 450 0 ue de création 
française. Qui dit mieux ? 

450: heures. de programme lancées en 

-16 mois. 450: heures de rires, de larmes, 

- d'émotion. dé suspense. 450 heures de 

spectacle ‘avec les plus grands auteurs, 

les meilleurs acteurs, les metteurs en 

scène les-plus prestigieux. 

- Antenne 2, c'est la passion de la création. 

La passion 
LG est tellement mieux 
. : | A Antenne 2, nous avons la passion de la télévision que nous faisons. 

Créer événements sur événements. 
Qui fait mieux ? 

C'est le phénomène Téléthon, ce sont les 

Césars, les Molières, le Palmarès du Festi- 

val de Cannes. Ce sont les Finales des Chif- 

fres et des Lettres, le Championnat du 

monde d'Orthographe. 
Antenne 2.c'estla passion de r ‘événement. 

… Antenne 2 c'estencore le Grand Echiquier, 

Dimanche Martin, Champs-Elysées, Apos- 

trophes, Musiques au cœur... 

; :F 
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« Chirac, dans tous les cas » 
selon un sondage du Nouvel Agriculteur 

.Sidentielle, vous aviez à choisir 
entre les deux candidats sui- 
vants, quelle serait celui pour 

‘lequel ü y aurait le plus de 
chances que vous votiez ? 3, 
interrogeait l'hebdomadaire. 
Les réponses obtenues sont : 
« Chirac contre Mitterrand : 
58 % at 26%. Mitterrand 
contre Barre : 26 % et 52 %. 
Barre contre Rocard : 49 % et 
29 %. Rocerd contre Chirac : 
28 # et 58 %. » C'était, 
précisons-le, avant l'annonce 
officielle de la «candidature 
Mitterrand » chez les socia- 
listes. 

Ah] ce vote paysan. Les 
candidats sont.a ses petits . 
soins {1}, au point de rendre 
jsloux’.d'autres ‘citoyens. Mais 
quelle opacité | Au:niæeau natio- 
ral, il n'existe quasiment aucun: 
recensement de ces suffrages, 
seulement ‘de rares sondages, 
encore émanent-ils des profes- 
sionnels du secteur. On peut 
s'étonner de cet état de fait. Le 
nombre: d'agriculteurs, lui 
même, fait, il est. vrai, l'objet 
d'évaluations divergentes. . 

tats de son sondage sous le : 
dtre sans équivoque : € Chirac”. 
dans tous les cas. Pour nos ec: 
teurs, le premier ministre est en: mr tn 
eat ESC EE L.- L'analyse des-résultats sur la 

Utilisant FA ji de question de savoir « ce qui peut 

de eee de Mr faire perdre ou gagner > chacun de ces candidats, région par tailles mais dont l’activité prin- région, selon l'âge, le sexe et la 

qualité du « sondé », va dans le 
‘ même sans que les tendances 
observées sur le terrain dans 
notre enquête, tant dans le sud 

. que dans le nord de ls France et 
.. sur le plan .nationai. Plus parti- 

” culièrement, l'Ouest moderniste 
choisirait Rocard, et donc Mit- 
terand. Le Pert communiste 
perd beaucoup de terrain : 1% 
des intentions de vote. Un effet 
de sous-évaluation du panel ? 

. Pierre Juquin en rassemble 4 %. 
. Mais il s'agissait, rappelons- 

:4æ, d'intentions, à un mois et 
derni du scrutin. 

5, sep D.R. 

1) Des aides < DA Pngngaeer A 

ie d” Son mé 
Ainsi M. Raymond E 
= tant que 1%: Pierre Juquin 4 re 

Antoine férence Waechter 2 % ; Michel 

tour, quelle « 
configuration du jeu, lacues : ce agricole extraor Chirac l'emp à dinaire Do à gs 1988, La 

ses adversaires. « Si rm francs (le one ‘es 23 et 27 
deuxième tour de l'élection pré- février 1988). - 

Le dernier album de Plantu: 

un portrait acéré de notre 
système d'éducation et de 
ses — trop nombreuses — 
faiblesses. 

En vente en librairie 

. WOLFGANG, 
TU FERAS 

| INFORMATIQUE 

_ Le dés 
sont fait qualifier. de . ctrabtres =. 
par ceux Qui refusaient d’ arracher 

{Suite de La première page) 

A la sortie du bourg trône 

fessionnelles tiennent encore 
debout. Bien sûr, chacun s'est 
adapté. Désormais, à la ferme, 
l'épouse est salariée chez Perrier 
ou Eminence. Le mari lui-même 

de ses paysans. Seules quatre 
familles résistent, vivant exclusi- 
vement du produit de leurs terres. 
Les autres pratiquent ia double 
activité. 

Curieusement, la commune 
garde son âme rurale presque 
intacte. Ceux qui s'y installent se 
mettent à l'heure du clocher. Ou 
plus exactement se rangent sous 
la férule laïque de M. le maire, 
René Bessière. Pour garder son 
autorité, lui aussi a su s'adapter. 

La faconde rondouillarde, la 
retraite hyperactive, l’habileté 
manœuvrière.… Grâce à ces qua- 
lités, l'homme siège au conseil 
municipal depuis vingt et un ans. 
Virant du rose radical-socialiste 
au blanc rosé du non-inscrit, au fil 
d'alliances qui ont évolué, La 
ques de Marsillargues. Cette 
commune glisse, en effet, ‘lente- 
ment mais Hespmbienens vor à vers La 
droite, dans une np 
depuis un siècle par ia gauche et 

. B viticulture GP E Et ce n'est pas .{ 
la seule. 

Fief communiste pendant un 
quart de siècle, jusqu'à 1953, puis 
union socialo-communiste per- 
dant un autre quart, période sui- 
vie d’un monopole radical- 
Dre mn PT TS de la 
présidentielle de 1981, les socia-. 
listes fünt scission. La tendance 
animée par M. Bessière refuse 
l'union de la gauche : « Gouverner 
avec les rouges ? Jamais 1 ». Il lui 
faut donc d’autres alliés, Le 
trouve au centre droit et à 
droite, «chez les Blancs». Les 
socialistes « cru Mitterrand 8] - 
rejoignent les rangs de l'oppose 
‘tion au conseil municipal, qui 

teurs sur vingt 
Depuis, l'équilibre devient si fra- 
gile que M. le maire commence à 
s'énerver. Et s’il perdait son man- 

Cet qus Marsillargues, désor- "est qu 
mais, Siout le monde ne morthe 
.pas comme un seul homme». 
Décidément ce chef-lieu de can- 
ton rural vit les secousses du 
changement. Tout un symbole, 
dans une succession de scores qui, 
depuis la présidentielle de 1974, 
.conforte une droite caracolante. 
Entre-temps, « Paris, la droite, 
puis la gauche, puis la droite, ont 
cédé à Maggie et à l'Espagne sur 
la politique communautaire », 

Ce vote paysan que l'on disait 
si stable, conservateur, jaloux de 
ses valeurs épargnées, n'a pas 
hésité à changer de bannière. Il 
entraïnait dans son sillage la 
famille et le voisinage. Des 
enfants devenus adultes, mais 
cacore inscrits dans la commune. 
Des retraités toujours inscrits. 
Des voisins venus de la. ville, 
d'autant plus séduits -« par le-bon 
sens et le goût pour la tranquil- 
lité > des ruraux, que souvent ils 
ont un ancêtre né à 

ee ci ce LU, dut Lu 
Jini » : ainsi se souvient-on Chez 

j les coopérateurs de 
« Mème ici, le maire se soucie 
moins de nous, les rats des 
champs » : ainsi s'exprime le 
vaguc à l'âme. 

Qu'est-ce qui fait donc courir 
aujourd'hui les agriculteurs de 
cette commune vers une droite de 
plus en plus affichée ? Contre la 
crise viucole, les « modernistes - 
qui diversifient leurs cultures se 

‘ils choisir ? 

leur vigne. Rejetant le carcan des 
notables - rad:soc-, ils se sont . 
jetés dans les bras des « libéraux 
avancés ». Le 24 avril et ie 8 mm: 
dans le secret des’ürties, qui 

LES 
A deux serhaines du scrütin, 
PRET Mie nene 
Alors on évoque le passé, Là vagué 
poujadiste à la fin des années 50. 
DE ARR EUE À ne 

« Tout n'est pas mauvais dans: 
ce qu'il dit H défend nos fron- 
ne pr Por Ha 
pose les vrais na 
temps de silence. L'homme garde. 
les yeux baissés, « Mais il-re sera - ‘ 
pas présent au, seconde ‘1our. 
Alors Chirac ?':Què d'œutre ?s:. 
L'homme a accepté: de- parler. 
« Vous .venez: de la 

vaut être. recommandé. Car dire. : 
pour qui on vote, c’est: comme . 
parier d’amour ou-divulguer :son : 
revenu : top. secret. s Vous ne- 
dires mon nom, c'est sär?-Lci 

le monde.se connaît, Et puis, 
vous savez, .j'ai unes , 
Les présidentielles passent 

« mas », héritée du père métayer : 
— aujourd’hui tout pousse... sauf . 
la vigne. - Attendez-moi un ins- 
tant, je dois arroser les asperges. ‘ 
Le travail n'attend pas, lui. » 
En cette saison, il faut préparer * 

les terres pour les melons, les 
tomates et oignons industriels, ; 
tailler les arbres fruitiers. 
L'homme revient de s0n chemp. 

‘ Le temps d'une pause café. « La 
vigne ne rapportait plus. J'ai 
arraché. J'ai emprunté. Je me’ 
suis équipé. Je fais plusieurs 
cultures : si la tomate ne marche : 
pas, je me rattrape sur la pêche 
de conserve, en quelques mois. Il . 
n'y a pas à attendre des années, 
comme c'esi le cas quand on 
change d'encépagement. Jusqu'à 
ce-primtemps. ça allait Mais avec . 
l'urusion de l'Espagne à cause : 
du Marché commun, je ne peux : 
plus vendre mes asperges en pri- : 
meurs. Mes prix ne sont pas com- . 
pétitifs. Les Espagnols produi- 
sent tôt, et à des coûts de 
main-d'œuvre tellement plus bas. 
A Paris, vous achetez leurs 
asperges et leurs fraises. C'est 
fini, j'ai compris. J' arrèle d'iver : 
dir. » 
Pour y croire, il cpacrn äla 

tion par les-pou- 
voirs publics. Il en est «= fier ». de 
ses champs ‘irrigués. Mais 
aujourd'hui, quélle ere 
< Vous croyez .que je 
lancer dans le solëit-? Les: 
spécialistes nous le conseillent. 
Üne seule solution, ke tourisme, 
disent-ils. On esf'. st proches de la 
mer. Mais’tour Le monde va s'y : 
‘lancer. Comirient trouver .un.cré- 
neau original ? » Cet homme à la 
quarantaine.inquiète est. un 
modéré. Téiu face aux critiques : 
de ses collègues. En 1981, il a 
choisi la droite aux deux"tours — 
« le vote utile». En 1988, 
annonce-t-l, ce sera -« Le-Pen, 
puis Chirac. Une façon peut-être 
de peser, nous qui ne‘sayons plus - 
à quel saint nous vouer : 

À quelques kilomètrés, Cliez un 
pied-noir diplômé de FU: iv 

roi € es paysans 
she en proie à ds frais qui moins, inais mieux. Nous ne refu- L 
a épassent largement les rentrées. sons pas l'évidence. Mais nous 
au milieu de ses vergers dôntilne vou/ons maîtriser les filières de 
‘sait s’il pourra écoüler Les fruits: commercialisation. Ne pas arra- 
« Ma famille n'hésite pas un ins- - ‘cher sans. construire. + Ici, la 
tant: Le Pen Parce que Lunel ‘vigne: fut pendant des décennies 
devient Alger. Vous êtes. allée garante de la Kégitimité. On pro- 

croirait dans un souk.. Mais il 
fait réfléchir, ètre efficace : 
Chirac aux ‘tours. Ne le 

«riches». même étaient viticul- 
teurs. .é Comprenei-le : avec la 

Non lom' de là, dans nne villa 

- née, eù une fraîche fin d'après. ‘est d'abord culturel :-ni le libéra- 
; midi, uñ couple prend le.temps dé Jisme sauvage-ni la peur de 

faire vos courses. au. marché de  duisait,. et on avait ainsi. le senti-. 
Luhel.?. Ce ñ'esr pas loin: ‘On se ment d'exister. Les dirigeants, les - 

vigne, c'est notre histoirë, toute . 
. tes pas à ma femme... » * une‘culture que nous défendons. . 

Cette culture et:ce mode de vièé ° : 
où flambe un bon feu de chemi- Jont barrage à Le Pen Notre vote 

-de du. 
. chambre d'agriculture ?.+ Mieux 

* la confidence. H de discu- 
ter. « Le Pen ? Je n'aimerais pas 
le. voir traîner dans mes champs 
et virer mes saisonniers. A la 

upagne, On n'est pas: racistes. 
On a ioujours travaillé avec les 
‘étrangers. » sont voté -Mitter- . 
:rand par deux foïs en 1981. Cette 7 
fois-ci; ils «'panacheni, pour 

« s'exprimer: On.ne-säit plus où ox * 
va>. Elle + aîme bien l'écolo», 
parce que «c'est nous, les agri- 
cuülieurs, qui.sauvons l'environne- 
«ment. Les citadins. ne l'ont pas . 
eñcore compris ». Lui opte 

= Juquin :.< Je l'ai vu à Montpel- 
“Hier; Il Q l'air d'être sincère. » “Au 
: deuxième tour, ils voteront Mit- 
terrand. . 
Les potits candidats font déci- 

BARRE Re DS RE RE 

cole. “Nouveau. Certains pous- 
sent lé panachage très loin même : 

; « Le Pen, puis Mitterrañd. » * 

« C'est le vote de l'insulte. Ces 
gens n'aiment pas Le Pen. ls ne . 
sont pas racistes. Mais le désar- 

. roi est réel», commente sobre- 
. ment-Jacques Mingaud, le: prési.. perd 

* dent. de la Soopérative de 

: Disparu done, l'es espoir de 1581. 
On continue de manifester à 
‘l'appel. de l'intersyndicale, en 
pleine ‘campagne électorale. Le . 

: Cœur n'y est plus. <,Tu crois pas, 
: Jean, qu'il faudrait voter: pour le ” 
Grand Satan, hisioïre de montrer 
à cette raçaille de-politiciens . 
qu'on n'est pas contents ?'» AINSI 
un manifestant interpelle-t-il Jean. 

. Huillet, leader. écouté. de ‘l'inter- 
syndicale, qui s'empresse de le 
dissuader. Pas question de voter . 
Le Pen, même jar colère. Ses 

. militants rasent les murs :dans 
nos campagnes. Ses rhèses .sur 
l'immigration prennent. dans les. 
banlieues. Mais pas chez. nous, 
Notre tradition est antiraciste. > 

Le, Languedoc-Roussillon n'a 
oublié ni les cathares, mile révolte -: 

© des vigrerons de 1907. Les Cats: 
Lans qui fuyaient Franco y ont fait 
souche. Le fond- anarcho- 

: syndicaliste resurgit très ‘vite. 
“ < Plus qu'un vote Le Pen, c'est la 
tentation de faire péter les urnes 
au soir des élections pour'les - 
-invalider qui prend quelques 
‘têtes », précise Jean Huillet 

: Dégaine de soixante-huitard, voix 
: de «battant» freinant ses élans - 
. populistes, Jean Huillet, président ‘ 
de la coopérative de Vairos,. 
connaît bien les viticulteurs. « La 

‘ diversification, explique, n'est 
“plus -en 1988 le sujet nel 
.qu' rte: a &é. Le Français boive 

l'étranger n'ont de prise sur ui. »° 

E aténdent, on ne sait plus 
trop pour qui voter. « C'est bien. 
la première fois. Je ne sais même. ‘. 
pas si j'irai voter. - Cette jeune 
femme témoigne, parmi des mil. : 

- liers d’autres, de ses doutes. Au: 
‘soir. de fannonce de La candida- 
-ture socialiste, elle porte une che * 
mise «rose jout de même. vous. 
l'avez remarqué ?'= Dérision.. Et 
si, au-delà. des : 
locaux, le vote paysan changeait 

‘ Quelquepeu?  : 

Jusqu'à présent, là carte électo- 
-rale-de la France affichait une . 

. ligne ‘de démarcation sinuant 
- entre Nantes et Belfort : au Sud, 
‘un vote maj t à ra 
che, au “Nord .ün vote plutôt à 

au ‘siècle “dernier, pour Le Sud 
‘erougè», et à la Révolution fran- 
“çaïse pour le Nord conservateur, 
‘antirépublicain et’ antijacobin. 
Elles sont en train de s’estomper.… 
‘dôucement.. “Entre 1967 et 1981, 

©." san reste, lui, fidèle à In droite, à 
68%. Comme si les voix qui glis- 

.… sent au Nord vers le rouge étaient 
compensées, pour le momeut, par 
-’célles qui virent au blanc dans 
le Sud. 

à C'est di mots ce qui resort de 
après des élec- 

tantes’ sur ke groupe spécifique 
“des agriculteurs. Diapres. les les 
auteurs de'ces sondages, le monde 
agricole-a été moins sensible aux 

- facteurs’ qui ont provoqué un cer- 
tain «gauchissement» de l'élec- 
torat à-l'échelle nationale. À 
savoir, la forte progression du. 

“salariat, le rajeunissement du 
- Corps électoral, . linfluence crôis- 
sante des jeunes femmes actives. 

‘et le Send la: pratique reb- 
Sieuse. : 

“Qu'en est-il “dans ce Nord, ” 
re 

| Leur - 
‘ deParis.… 

gne » (3): écrivait. récemment 
Yves Lambert; un sociologue de 

- l'INRA à Reunes, enquétant dans 
un bourg du Morbiban. . ; 

‘-Cap sur. 

glisse vers la gauche. Saïnt- 
‘Marcel, une commune de sept 
cent trente-deux bäbitants, mais 
seulement. vingt-neuf exploita- 
‘tions désormais, suit le chemin 
inverse de Marsillargues. Aux 

présidentielles = is Valéry 

Dieu change en Breta- 

Traditionnéllement de Groite, il - 

| 
. 
‘4 



suffrages, suivi 
terrand, 24,69 %. En 1981..ce der- 
nier passe à 42,68 %, VGE obtient 

ur bond à quand 

porc ; mêmes 
quotas! A Saint-Marcel, fier de 

les Allemands, des 
sont résolument de gauche. Quant 
aux autres. 
a" 20 Le Pos core sn con 

,. “tielle. Et vin piod an contre eur le 
À bous- 

alriphé 

CDS t'de la chambre 
du. Morbihan, l'a 

devenu trop cher. Le fils trait les. breux 
vaches. La femme est partie à un 
enterrement. Lui i très 
digne : « À Paris vous pensez que: Ja 
Le Pen a ses chances ? » À 
avoue-t-il avoir vendu ques 
vaches pour’ combler les Eipraf 

les : Les intérêts au Crédit agr 
cotisations à la Mutuelle, les 
pénalités ts de pour 
quotas laitiers, tout cela depuis - 

: Jiques, version 
mondiste. 

quatre ans est devenu trop lourd. 
« On me prélève de l'argent sur * 

ma retraite pour payer mes, 
arriérés de cotisations les. 
Il n'en dira guère plus Pudéur 
oblige. 1 vient d'avoir un accident 
de voiture. Il a refusé d’être hospi- 
talisé, ne pouvant pas payer: Îl 
s'en est remis tant bien que mal, 
refusant que le'service social de la 
mairie prenne en charge les 
arriérés de mutuelle — comme. 
cela se fait couramment depuis 
que la crise sévit. Tout Saint- s 
Marcel l'aurait s0... 

Ainsi ce vieil bomme à+il. 
passé la main discrètement, parce, 
quil était de fait en faillite, Mais 
la mise en liquidation n'existe. 
juridiquement en agriculture. 
Crédit agricole vous pousse sim. 
plement vers la porte, en vous lais- 

qualités aux yeux de tout paysan i 

qui se respectes même -si,. 

aujourd’hui, il e sous 
dettes, pieds et poings liés par le 
négoce. « Seuls les gros s'en sor- 
lent! » : c vague vague sentiment 

Elasse — « des rivalités » — est de 
plus en plus souvent 

Ce retraité de Saint-Marcel - 
mi: 

er a ane 4 

57,32, Airsi là sai la gauche fait-elle 

D rang or 
:modernistés - 

ratiôn an me -des 

: France profonde et des villages du 

. entre ceux 

EP RS En 
cidés dans la même année, « Mais 

. peine abat > Peur 
? Ou crainte de la 

$ Pre mise au ban de 

< Un fait est acquis : la gauche 
SE IE Deer AS RO Ep 

Chacun a constaté qu gnes: 
vée au elle n'ORporteit : pouvoir 

ges le collectivisme. La droite qui 
fui a succédé depuis 1986 ne nous 
a pas i Les gens d'ici 
auront 
passé, vers un voie d'extrême 
Zrolte » Cer homme, ancien récis- 
tant de Saint-Marcel, votera Mit- : 

; o8i = Mas : Tégislatives en . aux 
suivantes, il réélirr son député 
CDS — «< Un homme bien, qui 

: “mea rendu quelques services. » 
Un pied à gauche sur Je plan 

* national, c'est à la prés 

plan régional :-« Pourquoi 
-culer l'équilibre? » A Saïnt- 
Marcel, aux législatives de 

se. “juin 1981, a sascto m'obtins que |: 
29 % des suffrages! Ainsi ! 

agricoles 
FDSEA) .du Morbihan s'est 

à la Confédération pay- 
sanne . (de gauche). Maigré ds 

discrètes, cette .Fédéra- 

villes 

Derancer le sort 
* paslesabir 

.'Le souffle de ja goes Lu 
‘avant tout, Bretagne, le 
Sans gén d'antan Cube. 

moderniste et tiers- 
Qui imaginerait le nom- 

.bte d'échanges qui se sont noués 
entre des bourgs isolés de la 

Mali on du Niger? Des paysans 
ont 

bien ce nouvel altruisme catholi- 
. Que «# pois des milliers 

d'agriculteurs lorsqu'il le faut », 
reconnaissent mème ses adver- 
Saires. lssu de la JAC, à quarante 

- ans, il symbolise l'évolution à gau- 
bretons DNS Mes 

ui < préfèrent devancer le sort 
. plutôt Dopage") s-À plu quede le 
ficultés iques 
‘es comiportements. L'alternance 
a fait évoluer le vote des paysans. 
Mais il reste d'abord une affaire 
de culture. > Î\ préfère parier de 
« solidarité » 
d'«unité»: le fossé se craise 

qui vivent très bien 
dans le.cadre de Bruxelles et les 
autres, qui n'ont pas les moyens 
suffisants pour. s'imposer aux 
industriels de l'agro-alimentaire. 
Il croit de mioins en moins À 

mal. à retourner au : 

‘les champs d'’asperges et [es 
pi TH les et 

plutôt que | 

Enquête 

cats d'exploitants agricoles 
(FNSEA) au nom de l'e unité ». 

D'autres dirigeants de ia même 
génération, rencontrés les 
couloirs du congrès national de la 
FNSEA à Reims au mois de mars 

gif 
ess 

it 3 48 i ï Sée à SE 
F il ja 
| 

ii 
g ie 5 ‘tisme en a Déjà, en 
son lampes Michel Debaisse 

clôture du congrès 
présence de François Guil- 

Itupe, Ja qucige pe dép son 
auditoire. 

campagne électorale bat son 
Plein. » 

et bulletins 
De ces dans 

saisir les 
contours du nouveau qui s’ins- 
tale. Les portes se sont ouvertes 

L'Alliance 

Sons enfonis, pas d'avenir. 

. Sans les enfants, ii te bon ei ie re oo 
beïtes paroles et faux espoirs. Comment construire la France de 
demain si, de pius en plus, les enfants se font rares? Notre pays a 
besoin de 100.000 naissances supplémentaires chaque année. 

ee cn 

sur le désarroi, l’äpre destin, la 
chaleur de l'accueil et l'envie 
forte de se faire comprendre. 
« Combien serons-nous en 
l'an 2000? Cinq cent mille? 
A peine la moitié de ce que nous 
sommes aujourd'hui L'Etat veut 
geler les terres. Dans ce désert, 
un jour, on nous paiera pour jer- 
diner, » On n'en est pas encore là, 
Dans d'autres régions, les agricul- 
leurs ont négocié avec sucres le 
tournant de la crise. Ils vivent très 
bien. Sans alors s'interroger inuti- 
lement sur l'issue de la présiden- 
tielle: on vote à droite, comme 
toujours, majoritairement. 
A moins que {a tradition de la 
région ne soit de gauche: on la 
respecte aussi. 

Mais le changement est venu 
d'ailleurs, du traité de Rome, de 
Bruxelles. L'ouverture des fron- 
tières à bouleversé les structures 
de la profession, et les migrations 
parties des villes, les babitudes de 
la vie rurale. Le négoce, l'indus- 
trie agro-alimentaire imposent 
leurs lois. El a fallu apprendre à 
limiter la production en augmen- 
tant la productivité, «un para- 
doxe peu gratifiant - pour l'agri- 
culteur « fier de produire ». 

Ceux, de plus en plus nom 
breux, qui ne réussissent pas à 
« tirer leur épingle du jeu » sub- 
sistent durement. Et peut-être pas 
pour très longtemps. A moins 
d'innover, d'inventer des cré- 
neaux, des formes de solidarité à 
l’échelle de la commune, du 
département, sur le terrain, bref. 
Quelques-uns ont depuis des 
années la crise de restructu- 
ration. Mais ils ont sans doute 
sous-évalué la brutale accéléra- 
tion du libéralisme, manifeste ces 

cette campagne d'information sera forte, mieux elle sera entendue. 
gp dr envoyant votre don”. 

Ë le momant des cons accordés est déductible, dans le Emi de FX, des revenus imposables. 

Affiance Nationale Population et Avenir 
35, rue Marbeuf 75008 Paris. 

es Le Monde @ Jeudi 14 avril 1988 13 

face à à Pélection présidentielle 
derniers mois. Venus de la droite 
à la gauche, ou inversement, ce 
sont des « repères - que l'on ne 
nie plus. De nouveaux relais qu'on 
écoute d'une oreille, l'autre ten- 
due vers les réalités. 

Aïnsi glissent lépèrement et en 
douceur les votes de la campagne. 
Depuis 1974, la gauche a pagné 
du terrain aux présidentielles. 
Mais ne risque-t-elle pas, en 388, 
d'en reperdre un peu 7 Le di 
roi pousse au repli culturel. ra 
chocs répétés de la politique agri- 
cole incitent à faire [e gros dos, ca 

t un plus les cartes, 
puisque « Ja droite, puis le gau- 
che, puis la droite ont mené la 
politique de Bruxelles ». 

Dans ce contexte, les petits 
candidats offrent une illusoire 
possibilité de jouer. « Le refus » 
— avec Le Pen, puisque le vote 
communiste ne passe guère, et 
encore moins qu'avant. « L'envi- 
ronnement avec les écolos », 
CAX aménagement rural avec 
Juquin » : voilà pour les princi- 
paux jokers retenus à le campa- 
gne. Ce désordre tout relatif est 
aussi un fait nouveau. Mais au 
deuxième tour, if va disparaître : 
Ü faudra bien choisir. Dans le 
secret des urnes, l'intention quel- 
que peu vagabonde S'effacers 
peut-être devant la tradition. 
Encore ne faut-il pas surestimer le 
rôle des petits candidats, celui de 
Le Pen notamment. Son influence 
est surtout sensible dans des com- 
munes rurales en périphérie des 
villes. Là se sont installés récem- 
ment des citadins venus d’autres 
régions. Marie-Claire Bernard et 
Pierre Carrière, géographes à 
Montpellier, les appellent sans 
cette région « es nouveaux Lan- 
guedociens » (4). Ce sont eux 

surtout qui apporteraient des 

(3) Yves Lambert : 
are: ax Ces du Ca, 5. bou 
levard Latour-Maubourg, 75007 Paris. 
(135 F.) 

(4) «Géographie électorale du 
1981-1986», de 

M= Marie-Claire et M. Pierre 
i Eqee 7, eni- 

versité Paul-Valéry (laboratoire de g6o- 
graphie rurale et ). BP 5043, 2 n 

beoca lamoureux communicallon : B: Artal - ph. B, Mesring 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 

Le temps va nettement s'améliorer 
grâce à unc hausse sensible du champ 
de pression. Des conditions anticycloni- 
ques s’établiront sur l'ensemble du pa: 
Toutefois, une urbation vie 
s'échouer près des côtes atlantiques. 
Elle engendrera des passages nuageux 
sur ces régions. 

Sur La Bretagne, la Basse-Normandie, 
les Pays de la Loire, le Poitou, les Chs- 
rentes et l’Aquitaine, la matinée sera 
nuageuse. Quelques gouttes de pluie 
sont possibles près des Pyrénées 
début de j . L'après-midi, nuages 

TEMPS PREVU LE jeu. 44 avril 4988 

Valeurs extrêmes relevées entre 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 

la 12-4-1988 à & heures TU et le 13-4-1988 à 6 heures TU 

et éclaircies se partageromt le ciel. Les 
vents de sud seront modérés. Côté tem- 
pérature, il fera doux : de 6 à 8 degrés 
au jorer Qu Jours de 14 à 17 degrés du 
nord au sud l'après-midi. 

Sur les autres régions, le début de 
matinée sera frais et brumeux. A l'aube, 
le thermomètre indiquera. de O à 
2 degrés, sauf dans le Midi où il fera 
plus doux (de 5 à 8 degrés). De faibles 
gelées sont ibles dans le Nord-Est et 
le Massif Central. Ensuite, les bancs de 
brouillards se dissiperaut rapidement et 
feront place à un ciel quasiment sans 
nuages. Grâce au bon ensoleillement, les 
températures remontéront assez vite 
pour atteindre de 14 à 16 degrés au 
nord. de 16 à 20 degrés au sud en milieu 
d'après-midi. 

TE ERSCALCELE 

ET Ex 

# ER 
TRES MUAGEUX 
OU COUVERT 

LITE SX 

%X nc 

M avenes 

2 onacES 

Æ BAUMES ET 

DEBUT DE 7 DE 
MATINEE 

le 13-4-1988 

UvZ 

FARSHÈN OUR GREBSTE 

ue 

= 

TUZZL>UZNTNOUOUOUwWOOUVUOUN>Z JOUZNVOUGUZNTZNZVUnN 

à % TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support sechnique spécial de lo Mécécrologie nationale.) 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 4721 
1253456789 

HORIZONTALEMENT l 

I. Une rencontre généralement | 
inattendue. — IL Un homme qui 
n'arrête pas de faire des boulettes. — 
TILL Un frère qui n'est pas an fils à 
papa. Pas annoncé. — IV. Terme de 
Comptabilité. Le récit d'one passion 
religieuse. — V. Fit un travail en 
série. — VI. Au pis aller. — VII. Pas 
dit mais bien entendu. — VIYL Etait 
payée au porteur. Port dans les Pyré- 
nées. Son jour est férié. — 
IX. Aurons une attitude bien 
humaine. Article. — X. La moitié de 
Caen. Fleuve côtier. — XI. Peuvent 
faire le commerce des rossignols. 

VERTICALEMENT 
1. Quand elle arrête de piquer, 

c'est parfois pour se mettre à pincer. 
— 2. Fais un choix. Les parties pre- 
nantes. — 3, Reste au fond de la 
pièce, Comme parfois du sang dans 
les son 4. Procédé de md 
vigation. Un agrément d'autrefois. 
— 5. Est vraiment mauvaise quand 
elle ne ressemble à rien. — 6. Un éta- 
blissement souvent à la hauteur. Les 
‘hommes n'y portent pas toujours la 
culotte. — 7. Dans le vent. Qui a fait 
l'objet d'un D'un auxiliaire. 
8. S'élève en . Mettre cartes 
sur table. —9. Essence ordinaire, 

Solution du problème n° 4720 
Horizontalement ‘* 

L. Théâtres. — Il. Rouleau. — 
IIL. Atèle. Dan. — IV. Me. Pelé. — 
V. Plumes. Es. — VI. Oiseliers. — 
VII. Le. TE. Ste, — VILL Lritis — 
IX. Resal. — X. Eve. Café. — 

Verticalemen 
1. Trampoline. — 2. Hôtelier. Va. — 
3. Eue. Us. Ires. — 4. Allumette. — 
5. Tee. Eleis. — 6. Râ. Psi Sacs, — 
7. Eude. Es. Las. — 8. Alerte. Fi: — 
9. Anesse. Yen. 

GUY BROUTY. 

@ Colloque sur les mauvais 
traitements. — «Un enfant est 
battu», tel est le thème du colloque 
organisé par l'Association française 
des psychanalystes, psychologues 
cliniciens (AFPPC), samedi 23 avril à 
partir de 9 heures, à l'institut de pué- 
ricuiture, 26, boulevard Brune, 
75014 Paris. Pendant cette journée, 
des spécialistes interviendront sur La 
compréhension clinique, métapsy- 
chologique et psychosociale du phé- 
nomène de la maltraitance. 

* Renseignements : AFPPC, 
124, rue Lecourbe, 75015 Paris. 

@ Panoramique sur In Petite 
Ceinture. — Abandonnéa depuis 
1934 par les trains de voyageurs, la 
Petite Ceinture de Paris n'est plus 
parcourue que par quelques convois 
de marchandises; elle recèle des 
mystères et offre une vision inhabi- 
tuelle de la capitales. Le Cercie ouest 
parisien d'études ferroviaires 
{COPEF) propose, pour la découvrir, 

Photos), la samedi 30 avril (matin et 
après-midi) et le mercredi 4 mai 
après-midi). 

x Rensrignements détaillés et 
conditions d'inscription en écrivant, 
avant le 20 avril, au COPEF, 19, me 
d'Amsterdau, 75008 Paris Joindre 
‘me eureloppe timivée avec adresse 
pour js réponse. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 13 avril 1988 - ; 

DES DÉCRETS 

© Ne 88-337 du 11 avril 1988 
portant approbation de modifica- 
tions apportées aux £tatuts des 

À sociétés nationales de programme. 

e N° 88-338 du 11 avril 1988 
modifiant le décret n 87-228 du 

27 mars 1987 pris pour l'application 

du II de l'article L. 23413 du code 
des communes er relatif à la dois 
tion particulière des communes 
connaissant une forte fréquentation 

PERRET lie 

e Ne 88-343 du 11 avril 1988 
portant statuts particuliers des corps 
de personnels de direction d'établis- 
sements d'enseignement qu de for- 
mation relevant du ministré de 
l'éducation nationale et fixant les 
dispositions relatives aux émplois de 
direction et à la nomination dans ces 
emplois. 

s 

Le Carnet du Monde 
. = C3 E , je d'annoncer le décès, Naissances Lyon Dijon, En. a Londres, as sa soixante-dix. 

: L'ensemble du personnel ‘:. jèrne année, = Germalas ét Pierre GEO des Eteblissements A. Desbardes SA = - 

st ec de faire part de là nais- 21 douleur de Etre De du décès de de ONT, 
3 Son ne ROUËT de CLERM 

sance de leur petit-fils, ne, 157, rue Bernard-Le Pecq, 
Antoine, Pierre, GHbert, M. André DESBORDES, Sales Mare Sangoier 

; … décorédel'onire . . 8000 Laval, ° 
chez Essbolle e: François GEORGE. des Palmes académiques, ‘ 36, passage du Désir, 

Paris,le 9 avril 1988. des ablissenents à Débadeu SA, 75010 Fans. 
_ E #3 De — Laurence Gavron-Scheefe er 

L : ; douleur de faire de la mort de nr | are on or | AT 
RS de quatré-vingt-qaure ans. . Martin SCHAËFER, 

Louise, le jeudi 14-avril, à 14 h 15, en l'église : Anniversaires 
Saint-Joseph des Brotieaux, à Lyon, sui- EE 

le 10 avri 1988. | vie de l'inlumatioa. an Gimetière de | *_ je vran nous quittait 
3, sente de la Fontaine-aux-Loups, osurain, Je inême jour, vers | ANR 
95370 Montigny-les-Cormeilles. AS - |! M=Märie Rose CAMOUS. 

Mariages où ta ue MR des | . Avez.wné prmée pour elle &t pour 
_ On Laws prie d‘annoncer le registres oromt mis à disposition. Aer D nes : 

mariage é M. Andr6 Deébordes avait créé son past le, 
? E # entreprise en 1933, 11 avait au, par son |, M" RolsndeBellrain . 

Ileana BOUBOULIS " . travail acharné, s00 courage, sa ml eur ai it 
avec ne fe néié et-anssi sa très grande gentillesse | . sf : , lu seras 

F2] <e ns quantés-hapeires en: faire une per EC ES 
qui era célébré Je samedi 2 juillet 1983, Dar rl Fe | ne MY paire ans. Le 14 avr 1984, 
grecque Saint-Etienne, 7, rue Goarges- | Met Me Alfred se : ET DSP |; LM et MT ARS Georges . Noël MOULOUD. 

Décès ses enfants ; du coux qûl l'ont imiré et 

Lis cont TRE j ; e rs mat pr en où jure mc 
— Les enseignants, its leures, fectueuses et recon- 

Le personnel aduinisrauif de MUER | “Mc Me Conba Liperes. | miens pets 
de philosophie de Paris, : : : | M Edouard Lipezye, "| | Communications diverses 
out le regret de faire part du décès de … | Ses frère ct bellessœura, ——— 

: 1 s ‘_ L'assocition Ossere en France RE eee cé férer philosophie mA Urjewicz, maître de conférences à l'Ins- 
à l'université Paris-L Rose . titut parional des langues et civilisations 

= M°Cietts Consden: caucasienne : 
et ses enfants . : | contradictoires ? », le vendredi L5 avril, 
ont la douieur de faire part du décès de 988 dans où : | à°19 h 30, à l'Ecole des langues orien- 
MORE a pans rene Z el dames quatre | D na cie Lie, 25007 Paris. 

Fe JADAU | Les cboiques auront Bed le jeudi M Drm qu pm 
survenu À Nice le LI avril 1988. : Her a Los dun Éd * sovie, — Une-cérémanis aura lieu, Le 

1 ans La a Dr mg or ect Ï4 avril, a mémorial du Martyr 
06200 Nice. - de Ménilmontant, Paris :(20+), à : 

14 heures 

de On nous prie d'annonber le décès 

£: ; 

- Cet avis tient lieu de Fxire-part. d 
M. Dikran G. DERVICHIAN, L É se 6 au cours de laquelle le “ aveaue du Président-Kenmedy, . per sonne es ji En e Mu: $ 

de l'Université de Paris, b ve: Jr g chere Légi dhomter, | RSS tuer Hanentaons À] ponction 
surveou à Paris le LEavril 1988. ‘7 ‘ | ie EE Expo sition-jeu 

prpRee ea me | Le Monde ‘La cérémonie religieuse sera oflébrée cle tante et count, : T1 ECS LS 
le vendredi LS avril, À 8 h 30, en l'église | Seroncles tanieset cousins, - ‘“RelaisH 
Pa fer i1e. que Jeus-Coalon qut la grande peine de faire part du | 

décts D RE RITES Pr abs rt rade 
L'inhumation œura lieu su cimetière Organisé. avec. Relais H ne 

de Voiteur (Jura). exposition-jeu' sur le thème 

De la part de 
M Colette Dervichian, 

son épouse, 
Des familles , ki 

Jeannin, Barry et Pellerin. phes sui intmit&, à Lonvigay: le. 

7, rue Saint-Amand, Lardii9s, + 5 

sr | ni Rémes a la ie Le 11 avril, le Seigneur a rappelé à “quand Mr aie ma ee 

Saint Jean, chapitre XL, verget 25. 
Me D) ë À 
née Marie-Lonis Le Mesnil. die 

Courbon de Saiut-Genest, 14111 Louvigay. | ; 
dasssa ingt-hnitià £ ge 27 nous prie d'annoncer le décès 

Re PAPA] d'AEme Descour, M. Albert LÉDOUX, 
M. et Men Georges ministre plénipotemtisire, . : ||: ‘peine de mort... .. 
M Me $ commandeur de la Légion d'honneur, 

Le docteur et Mes Christian Descour, médaille de ln Résirtance, 
M. et Me Jean-François Descour, croix de guerre 1939-1945, 
M. et M Louis de Marcillac, rs 
M. Mes Jean AtbertCouterier, | survenu dans 32 uatre-vingt-septième" 

ses cofants, année. nor re FAR ee 

Jacques et Madcieine Paul Le service religieux sera célébré Le - 
Bénédicte ct Daniel Berlendis, vendredi 15 avril, à 14 heures, en 
Bernard et Anne Paul, l'église réformée de l’Annonciatio 
Laurent et Nadine Pauk, 19, rue Cortambest, Paris (16°). 
Fabienne Paul, RP : 
Ekisabeth Paul, Ni fleurs ni couronnes. CD pau : 
Yves ci Catherine Descour, Dela part desesenfants,  : Erica et Roger Mas, M. Pierre Ledouxet Me, -. -- 

Descour, nés Agnès Décrie, anis fe : n 
Anne Der noies Parars Chri pe on ‘et Ariane. : 
Mathilde Descour, Des familles parentes et alliées. 

Gi et Joyce Bescour He ne) Ne 
Descour, L Ambassadeur au Pérou ‘en Uruguay, 
Descour, ca Norvège et an Dan DV 

Lanre de Marcillae, * À 
Cnilaume de Maclec, — On nous prie d'anioncer Le décès coustitnuet 

merite de Marcillac, ne on "77 [en échantillon tatif de Camille Anders Coreurier 7 7 7 [pop Crus 89e de dit 
Frédérique Aubert-Couturier Charles RÉMOND, térales oùt &t8 interrog Noëmi d officier de la Légion d' : d interrogées du 7 au 

scs petité-enfants, “ Pre de lord ne | 17 runs 1998 (mél au ). petiué-enfants, à chevalier de Pordre ere ï - 
€ Pont parte chevalier du Mérite porsl | a 
Les obsèques out eu lieu. je mercredi | io | VENTES 4 .CHARTRES 

13 avri,.à 10 opt = in de La cérémonie et Pinhumation ont eu : : A 5 
à cù uno messe a 6 From ina, le Inde 11 aval : SE E DE CHARTRES 

céétrée. | PR baesenr Vrei Essonne). * | |. DIMANCHE 17 AVRIL à 14h: 
rt LU SOLATSDEPIONE, Montbrison-qur- , D enter JL VI 
2670 Tage CARNET-DU MONDE |'| “ARMES ET DÉCORATIONS 

Tarif ile ligue HT. LU DIMANCHE 24 AVRIL: TT mon ee FAT 9h: VINS FINS & ALCOOIES rédueton su Les serons ds RS MR'OBETSDART 
= Carnet du Monde », sont priés de : PETITS TABLEAUX, MC 
Joindre à leur envoi de texte une des AL #LA LABVRE C pie 
dernières bandes pour jusifier de Thé pl de : 
certe qualité. ; ‘28000-CHARTRES. - TEL : 87-56-0488 
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« Un 200 la nuit», un film de Jean-Claude Lauzon 

Amour filial 
Présenté au dernier festival de Cannes, à la Quinzaine des réalisateurs, 
Un z00 la nuit, du Québécois Jean-Claude Lauzon, a obtenu dans son pays un triomphe 

public et toutes sortes de prix. En France, il a frôlé l'interdiction aux moins de dix-huit ans 

€ le Monde du 12 avril). Pourtant, ce qu'il 
. C'est la vraie violence des villes, la vraie tendresse des êtres humains. 

| Rencontre avec le cinéaste : 

- dur, pendant. un .an, 

de te concentrér à parler unique- : 

ment de ce que l'as Jai T'as: 

envie de retourner à ta vie, pis de 

faire aut'chose. »‘" "5 

La complainte du service 

vente, air connu : quand'un 

cinéaste découvre qu'écrire et 

tourner un film puis le voir sortir, 

c'est comme étermmer en, 1986 et 

s'entendre dire «A vos souhaits» 

nd eJ'en di fait, oui. Délin-. 
juvénile. Oui, j'ai vécu des 

choses assez particulières quand 

j'étais plus jeune... Oui, vers que 
torse ans, j'ai fait un Casse, 

Rour. 
gars-de-l est-de-Montréal-qui-a- . 

réussi, c'est vraiment .Lle mythe 
américain... » 

était ique, ma 
Pcophrins. Elle était blanche, 

Qui métis d'Indlen C'était l'igno- 

rance totale chez nous. Et tu 

commences à écrire. des trucs 

toi tout seul et puis, un Jour. 
+ ‘blouson-de-cuir et tOUr ç& 

php connais pas el 
“est un ; 

pr s'appelle Jacques Lee fai 

Er quand je commençais à 

écrire. mes affaires, dans un 
murs où. pr ça _ 

qu'à prendre les commandes. 

comprends ? » ; 
: C'est par hasard que Lauzon 

est entré dans l'écriture. Par un 

cheminement complexe, une de 

- ses: dissertations atterrit sur le 

bureau. d'André Petrowsky, un 

phique québécoise qui met un an 

à retrouver Lauzon dans les bas- 

fonds de Montréal. 

. 0 l'emmène chez lui. « Au 

- début, je croyais que c'était un 

gay. Puis avec sa femme et Sa 

fille, Hs m'ont recréé une vie de 

- famille. Alors je me suis ouvert 

et j'ai commencé à écrire, à 

écrire, à écrire. 

>» J'ai gardé un respeci incroyable 

pour les gens qui écrivent. ls sont 

tellement aidés dans cette 

solitude-là... Moi, il y a ce que je 

contrôle le jour, froidement, pour 

que l'histoire se tienne. Pisyace 

qui vraiment m'est donné la nuit. 

Se relever dans le noir, très 

angoissé, Avoir une hallucination 

claire..: Mes scénarios, c'est vrai- 

‘ment bisarre : j'écris trois lignes, 

je fais quatre dessins. Une igne 

‘de dialogue, une description d'un 

mouvement de caméra. Et quand 

je tourne, j'improvise pas : je vais 

chercher une hallucination que 

j'ai rêvée et dessinée sur papier. 

Commeça. j'ai pas besoin 

d'expliquer, je montre. 

-‘ L'époque moto, 
-_ blouson de cuir 

» J'étais ami avec Poignard Ve . 

nom de son personnage]. « Por 

et Julie». Poignard, il 

exiree, il est dans le film, c'est lui 

qui fait le flic dans la prison. 

Julie, c'était vraiment une prasti- 

tuée, c'était la blonde de Poi- 

. Elle aussi, elle est dans le 

film, tu la vois juste une seconde ; 

c'est la fille qu'est assise au bar 

avec la fausse Julie. Elle a laissé 

Poignard. Pour moi. Je suis 

+ devenu. le chum de Ju
lie J'ai 

commencé à vivre avec eux. Et là, 
j'étais devenu vraiment moto- 

‘» Mais, une fois par mois, je 

remontais dans l'Est, j'allais voir 

mon père, mes paremis, Pis.je par- 

lais avec eux. Enfin, j'essayais. y 

y avait un fossé sellement énor
me 

ss. entre nos modes de vie Ei moi, 

j'étais divisé par cetie dualité, Ce 

raconte, ce qu’il montre avec force et humour 

Comme un torrent 
FE suis tanné dé parler 

- «J du film. C'est très’ 

que ressentais quand 

J'allais voir mon père, où je deve- 

mais « Ello-Mon-Père », pis à 

Noël, une fois de temps en temps, 

je me faisais tirer Les cheveux... » 

Caméra au poing, Lauzon part 

à la découverte de son Montréal. 

Le walkman vissé aux oreilles lui 

king Heeds — «une musique 

vraiment possédée, malsaine 

comme j' ». 1 fait près de 

cinq mille photos, les épingle au 

mur, commence à y mettre des 

têtes d'acteurs. Rejette, pour ses 

décors naturels, toutes les sugges- 

tions de ses directeurs artistiques. 

« On m'envnenaiït dans de beaux 

buildings tout neufs, avec des 

lofts domptés, propres. aseptisés, 

réfléchis et gentils. » Li demande 

qu'on lui trouve des lieux sales, on 

Jui en trouve, il répond que ce 

n'est pes sale, c’est juste malpro- 

pre, ça manque de vie. Un jour 

enfin, il entre dans un loft désaf- 

fecté. 

« Les skinheads habitaïemt 

encore la place. On avait de l'eau 

jusqu'ici, j'avais le walkman à 

flanc de poche, une petite lampe à 

la main — et j'étais vraiment pOS- 

sédé. Je fais plus de dope — j'en 

ai fait dans le temps, j'en Jais 

plus, — mais je sentais des choses 

où j'avais même pas besoin de 

C'était un squaiter 

de punks, deux étaient morts 

brûlés trois semaines avant, et la 

ville avait complètement 

condamné le loft: pas d'électri- 

cité, pas de chauffage, mais des 

gens qu'étaient encore là. J'y ai 

tout le weel 

» Puis, j'ai emmené mes Pro- 

ducteurs. Je leur ai dit : 

« Habille-toi sale », je les ai pris 

par la main, je leur ai collé un 

walkman sur la tête Et quand 

tu demandes à un producteur 

le Jais entre des chars de police 

qui passent, el que tu te faufiles 

par des carreaux balisés de 

pointes de verre grandes comme 

ça, que tu passes à un cheveu de 

te couper tout le long du bras, 

c'est très cul, ça sent mauvais, 

c'est sale, mais y a pas un Studio 

qui peut te recréer ça. Quand les 

gens ont hablsé, y a quelque chose 

qui reste. Et j'ai dir : « Je veux 

» tourner telle, telle, telle scène 

»ici, - Mes deux producteurs 

m'ont répondu : « C'est pas possi- 

» ble, on est une production rai- 

OULOIR de prison, nuit 
confinée, sommeil 

que les gorges des grandes monte- 

gnes nues, Mais c’est bien une his- 

toire citadine que ce Zoo la nuit 

La solitude du héros n'est pas 

celle des lonesome cowboys, il ne 

va pas son chemin à cheval, maïs 

à moto. Il hebite un immense loft 

lézardé plein de musique. En 

place de saloon est un peep-show 

Où la fille qu'il aime s’exhibe et se 

fait coincer par un flic hystérique 

et homo (Lorne Brass) … 

» sormable. »+ Alors j'ai arrêté de 

respirer jusqu'à temps qu'on me 

donne ce que je veux. » 

Les producteurs cèdent. La 

monicipalité aussi. Lauzon prend 

une caméra super-8 et, en guise 

de répétitions, s’en va tourner 

avec les acteurs les deux tiers du 

au milieu du lac. Partie de pêche 

où ils tentent de rétablir le 

contact. 

Après la mort 
du père 

lui dire Son père 
vivant? <J{ est mort. J'aurais 

jamais pu faire Zoo sinon. » 

Roger Le Bel, qui joue son rôle, 

chez nous, c'est une institution 

Notre père à tous. Monsieur télé- 

vision. Il trouvait le scénario 

bouillonnant d'idées, mais il était 

pas sûr de vouloir le faire. On a 

parlé, il a fini par accepter mais 

il a ajouté : « Je suis gros, je suis 

» vieux, j'ai été opéré au ventre. 

* La scène où Le fils lave le père 

»iout nu, j'aimerais que !?u 

» oublies. » Par pudeur, il ne vou- 

Lait pas que ses enfants voient ça. 

J'ai promis. 

» Arrive le trente-deuxième 

jour de tournage, jour où on 

devait tourner cette scène. Je 

savais que Roger était arrivé, 

qu'il était au maquillage, j'étu- 

diais avec mon chef-o) 

une manière de modifier la scène 
accommoder Roger, je me 

retourne — tu peux pas savoir Le 

choc. Roger était entré tout seul, 

il avait écouté, il s'était silencieu- 

sement mis tout mu. El a enlevé la 

robe de chambre, il a enlevé ses 

pantoufles, pis il est parti se Cow 

cher. Tel quel, les tétons pen- 
dards, les cheveux pas peignés... 

Il prend un drap sale, il se cache 

le sexe avec sa main qui tremble 

parce qu'il a la maladie de Par- 

kinson, et il me dis : «Jean 

» Claude, ça va?» Cette 

générosité-lä.…. Un mec qui te 

donne ça. Tu luï donnes tout en 

retour. » 

Propos recueillis par 

HENRI BEHAR., 

Un zoo la nuir raconte une 

jte et une VCngcance, une 

‘histoire de drogue camouflée pen- 

dant le temps de prison et que les 

ripoux vondraient bien récupérer. 

I y a la ville, sombre et secrète, 

les copains, les braves gens, et 

aussi les malades, les tueurs, ce 

garçon déboussolé, dont Ia culpa- 

bilité envers son père se trans- 

forme en affection protectrice, et 

qui court après son enfance, réve 

de partir le plus loin possible, en 

Australie, puis va pêcher avec son 

père sur un lac, dans un paysage 
tellement pur et fastueux que les 

deux hommes retrouvent leur 

connivence. Mais les chacals sur- 

veillent et veillent. 

Il y a un mouvement de 

balance qui va de la poésie noc- 

tume au rêve naïf, de l'humour 

froid au grand rire paysan, de 

l'angoisse silencieuse au cri de 

révolte, des larmes retenues au 

sourire chaleureux. Hi y a beau- 

coup d’amour autour du béros de 

Jean-Claude Lauzon, l'amour 

déçu envers cette fille qui ne l'a 

pas attendu, l'amitié sans réserve 

avec Le gigolo blond (Jerry Snell) 

qui leur a permis à tous deux de 

supporter la prison La dernière 

scène du film, un moment de 

superbe tendresse filiale. 

La commission de censure avait 

demandé l'interdiction de Un zoo 

Ja nuit aux moins de dix-huit ans. 

Incitatif, paraît-il Plus que les 

polars de la télé? Plus que, 

disons, Fatal Beauty où les massa- 

cres succèdent aux massacres el, 

où, d’ailleurs quand ils s'arrêtent, 

on s'ennuie ? Là aussi il y a de la 

drogne (de la cocaïne frelatée et 

mortelle). Sans même parler de 

Neige sur Beverly Hills (le titre 

français est sans équivoque), qui 

sort le mercredi 13 avril, on ne 

peut plus voir un film sans au 

moins une ligne de poudre. Même 

dans Hidden, comédie d'épou- 

vante tout public, on apprend que, 

si on achète une Ferrari, on a 

droit en prime à un rail. De là à 

penser que si on renifle un rail on 

arrivera à acheter une Ferrari... 

Ce n'est peut-être pas un sujet 

de plaisanterie, mais priver Un 

z00 la nuit d'une partie de son 

public, en priver les adolescents 

est anachronique et malfaisant. 

Le film, c’est vrai, n'est visible- 

ment pas l'œuvre d'un enfant de 

chœur, les acteurs ne le sont cer- 

tainement pas non plus. Tous sont 

fantastiques de force, d'authenti- 

cité, d'humanité. Gilles Mabeu 

est si attachant (est-ce bien 

moral 7), Roger Le Bel surtout, 

sorte de Raimu québécois, est 

bouleversant. 

Il eut été dommage de priver 

les adolescents d'une merveilleuse 

histoire entre un fils et un père 

aussi fragiles l'un que l’autre, que 

tout sépare, mais qui s'aiment en 

dépit de tout et qui, ensemble, 

retrouvent le goût du rêve ? 

NORMA 

(HAAERD 

Une œuvre forte, 
belle et émouvante. 

Studio Magarine 

ALEANDRO. 
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MUSIQUE 

OUR éviter d'appeler tou- 
jours Weber par son nom, 
certains disent «l’auteur 

du ,Freischütz ». Sans être 
inexact, cela ne revient pas au 
même, Car la célébrité justifiée de 
l'ouvrage fait oublier une réalité 
moins confortable : Weber est 
mort à quarante ans, en 1826, 
sans avoir eu l'occasion de donner 
sa pleine mesure. 

Le Freischütz, dans son esprit, 
n'était sans doute qu’une tentative 
sans illusions d'enrichir le réper- 
toire allemand d’un singspiel un 
peu mieux écrit que les autres. Il 
ne pouvait imaginer le succès 
considérable qui allait suivre sa 
création a Berlin en 1821. Ce 
succès populaire nuira à La com- 
position d'Euryanthe, véritable 
opéra romantique tel qu'il le 
révait — d'un seul tenant, dont les 
parties se fondent en un tout har- 
monieux, — Car la nécessité d'une 
réussite aussi éclatante l’a poussé 
semble-t-il à imposer à sa libret- 
tiste des remaniements jusqu'à 
l'absurde. 

L'accueil plutôt tiède du public 
.et de la critique, le surmenage et 
les progrès de la phtisie réduisi- 
rent le musicien au silence pen- 
dant plus d'un an et, quand on lui 

d'écrire Obéron pour le 
Covent Garden de Londres, 
l’occasion était trop belle. Cela 
dépit des inconséquences du 
livret, qui ne permettait pas de 
donner aux personnages princi- 
paux une consistance véritable. 
Weber mourut à Londres peu 
après la création d'Obéron sans 
pouvoir effectuer le remaniement 
qu'il envisageait pour l'Allema- 
gne. 
On a longtemps prétendu que 

Wagner avait repris le flambeau 
échappé trop tôt des mains de 
Weber, qu'il en était le continua- 
teur et qu'ainsi l'histoire de la 
musique n’avait à déplorer la 
perte d'aucun chef-d'œuvre... Peu 
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à peu, Weber ne fut plus consi- 
déré que comme le précurseur de 
Wagner, et une gravure alle- 
mande fin de siècle montre le 
vieux Wagner assis sur un siège 
médiéval et donnant, partition en 
main, quelques conseils 
toires au jeune Weber 
ses côtés. 

La vie et la couleur 
instrumentale 

De fait, jusqu'à une période 
récente, la plupart des interprètes 
se sont efforcés de wagnériser les 
opéras de Weber — qui s'y pré- 
taient bon gré mal gré — comme 
on wagnérisait d'ailleurs fdomé- 
née, Alceste et Fidelio. Mais on 
laissait à l'arrière-plan ce qui 
constitue ici la véritable origina- 
lité : la vie et la couleur instru- 
mentale. Ce sont ces qualités aux- 

p- 
bout à 

quelles Berlioz, puis Bizet en, 
France, Mahler et Strauss en 
Allemagne seront particulière- 
ment sensibles — ils s'en montre- 
ront d’ailleurs les véritables conti- 
nuateurs, — tandis que Wagner 
cherchera surtout l'homogénéité 
sonore et une certaine neutralité 
musicale propre à mettre le 
drame en valeur. 

Le tort de Weber aux yeux de 
Wagner - qui ne l'en admirait 
pas moins — fut de croire que la 
mélodie devait régner sans par- 
tage, que l'opéra était an service 
de la musique et non l'inverse. 
C'est ce qui l'empêcha de briser 
les conventions du genre. Weber 
n'en est pas moins un compositeur 
essentiellement lyrique, dont l'ins- 
Piration toujours en mouvement 
répugne aux développements abs- 
traits. Mais son théâtre n'est pas 
seulement sur la scène, il est aussi 
dans l'orchestre. Il transporte 
même l’action au concert : son 
Konzeristück pour piano et 
orchestre comporte un pro- 
gramme sous-jacent et ses 

CIAFION POUR LA 

Weber, musicien romantique 

Le vague 
des passions 

Après « Obéron », le « Freischütz » et un concert de 
l'Orchestre national de Lyon, le TMP-Châtelet poursuit 

son cycle Weber avec un singspiel méconnu : 
« Abu Hassan », et trois concertos, tandis qu'à Toulouse 

Michel Plasson fait revivre le « Freischütz » avec les 
récitatifs de Berlioz qu'on n'avait plus joués depuis 1845. 

concertos pour clarinette, par 
exemple, sont au fond de grands 
airs sans paroles, libérés des sté- 
réotypes du répertoire dramati- 
que. 

Les paroles, si l'on veut, ce sont 
les timbres, les changements ino- 
pinés de l'articulation 
capricieuse, rythmes. On n 
voit souvent, à cause de La diffi- 
culté, qu'une débauche de virtuo- 
sité, alors que Weber nous offre 
les mouvements et les couleurs de 
la vie. 
Nommé directeur musical de 

l'Opéra de Breslau à dix-huit ans, 
Weber acquit très tôt une expé- 
rience pratique des possibilités 
propres à chaque instrument et 
des affinités ou des incompatibi- 
lités existant entre les timbres. 
Jusqu'à sa mort (à Prague sur- 
tout, puis à Dresde), il consacrera 
à la direction de l'orchestre et des 
chanteurs une bonne partie de son 
temps. C'est ce qui l'empêchera 
pratiquement de composer entre 
1813 et 1817, tout en lui assurant, 
pour ses ultimes chefs-d'œuvre, 
une incomparable sûreté d'écri- 
ture. 

Mais, déjà dans ses premières 
œuvres comme les deux sympho- 
nies composées à vingt ans pen- 
dant l'hiver 1806-1807, Weber 
fait preuve dans le jeu des timbres 
et des idées d’un talent si frappant 
de metteur en scène qu'on peut 
encore écouter avec un plaisir 
curieux ces pages que Îni-même 
jugeait sévèrement. En les écri- 
vant, il voulait continuer La tradi- 
tion de Haydn, en réaction contre 
les excès de Beethoven. A la 
mêrne époque, il fit paraître dans 
un Journal un fragment de roman 
où des instruments de musique 
entraient en rébellion contre les 
mauvais traitements que leur 
infligeait la Symphonie 
On s'est beaucoup servi de ce 

texte, en le tronquant, pour stig- 
matiser l'insolence de Weber 
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osant critiquer les audaces 
géniales de son aîné. Outre qu'il 
est assez naturel de s'affirmer en 
s'opposant — et Beethoven préci- 
sément avait donné lemme à 
on n'a pas vu que Weber se 
moquait autant de la pres des 
sim ” Le 

velopper au tre, 
c'est justement la virtuosité indi- 

limites conventionnelles, pourront 
ainsi s'élever tour à tour. 

L'illusion 
acoustique 

Joseph Haydn avait été le véri- 
table initiateur en ce domaine où 
ni Beethoven ni Schubert ne le 
suivirent. Un monde fascinant 
s'ouvrait ainsi à l'imagination et à 
la fantaisie sonore de Weber, qui, 
parallèlement à ses premières ten- 
tatives pour le théâtre, composa 
régulièrement des œuvres concer- 
tantes pour la flûte, la clarinette, . 
le basson, le cor, l’alto et le violon- 
celle, mettant toujours en relief 
les qualités expressives de chacun. 

Ecrivant en outre quantité de 
lieder et des chœurs, il acquit 
dans le domaine vocal une rare 
capérience dans le maniement et 
l'assemblage des divers tres. 
Weber excelle à créer l'illusion, 
par exemple, que le ténor chante 
par moment des notes plus aiguës 

© CALENDRIER : 

— Au Théâtre musical de 
Paris-Chätelet (tél. : 42-21- 
00-86). 

Abu Hassan : avec Peter 
Jeffes, Catherine Dubosc et Lau- 
rence Albert, par l'Orchestre 
régional de Cannes-Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, direction 
Jérôme Kaltanbach, misa en 

François, 
les 19, 20, 21 at 22 avril, à 
18 h 30. Concert de l'Orchestre 
régional de Carmes : Concerto 
Pour clarinette © 2 en mi bérmof 
(soliste : Michel Lethiec) : 

pour basson (soliste : 
Amaury allez}, Concerto pour 
Piano r 1 (soliste : Elena Bach- 
Kkirova), le 23 avril, à 18 h 30. 

son, avec Alain Vanzo et Michèle 
Command, ie 4 mai, à 
19 heures, et le 5, 3.20 h 30 à la 
Halle aux grains (tél. : 61-22- 
24-40] 

® ALIRE: 

— Carl Marie von Weber, par 
John Warrack {traduit par Odile 
Demiange} : biographie et étude 
de l'œuvre. Editions Fayard, 
471p., 240F. 

— Un recueil d'articles et de 
nouvelles de Weber réunis sous 
le ütre fa Vie d'un musicien et 
autres écrits (traduit par 
Lucienne Gérardin), Editions 
anne Lattès, 261 p., 

L ône Opéra: n° 74, 
Obéron (70 F}: double numéro 
105-106, le Froischütz (98 F). 

De même, en faisant jouer les 
bassons dans l’aigu et les flûtes 
dans le grave, en confiant le-chant :.. 
aux * .et la basse-aux. 
altos, en-mariant des instruments .: 
dans une disposition inhabituelle, 
Weber cultive l'ilusion- acousti- 
Sp Il substitue à la hiérarchie 

qui 
tan Sn pou entre les 

dont la fonction an bien qe 
on art de l'instrumentation à la 
fois pragmatique (puisqu'i 
repose sur l'observation 
mentale de l'effet) et- poétique: LM 
d'une nouveauté propre à susciter 
des impressions inexprimables, 
irréductibles. 

En effet, quand les instruments 
sortent de leur rôle habituel, ce 
n'est plus l'orchestre qu'on entend 
mais des sons dont l’origine reste 
mystérieuse même pour les audi- 
teurs avertis. Ce dépaysement, . 
ces sensations d'autant plus vives 
que la cause en est incertaine sont . 

. Peut-être n'est-ce là d'ailleurs l'essence même du romantisme. 

Car ce serait une erreur de 
croire que le romantisme, au sens’ 
où Weber.et ses contemparai: 
l'entendaient, trouve dans l'opéra. : 
son terrain d'élection. C’est au 
contraire dans la musique instru- 

© AECOUTER : 

. — La meüleure version d'Abu 

l'orchestre, - 

ji, Doit se iris: Pr macifeste- 
ment, et, en cela, elle dépasse en 
puissance toutes les autres formes 
-lart. Les œuvrés instrumentales 
de Mozart et de Haydn ouvraient 

‘ les portes de ce monde indicible. 
: Ainsi, le Grand-Duo pour clari- 

nette ec plano. le Trio pour flûte, 
violoncelle et piano, la Quatrième 
‘Sonäre pour piano. le Konzert 
Srück, les concertos et-le Quën- 
tette avec ‘clarinette, le Concer- | 
tino pour cor ne sont des 
parents pauvres dans l'œuvre de 
Weber, mais dés manifestations , 
hautement. significatives. de son 
.gémie romäntique: Sur les trois : 
cents compositions .de so Catalo- 
‘gue il.eû est de plus ou moins 
réissies techniquement, mais 
rares sont celles qui laissent indif- 
férent, où l'ôn ne sent pas le souf- 
fle de l'inspiration. : 

-_ S'A est naturel d'admirer le 
Freischütz à sa juste valeur, ceux. 
qui se limitent à cela n'ont qu'une 
idée Ras ro ‘du musicien 
alleman: plis marquant entre 
Becthoven et. Schubert. disparu 
sans avoir bu écrire le grand 
ouvrage qui aurait résumé son art. 

qu'une vue de l'esprit : Weber 
aimait A’semer'an vent les étin-- 

ee elles de son inspiration: A .nous 
d'attraper au vol celles qui.nous 
parviennent ‘et "dont: l'éclat n'a 

mentale que le vague des passions. - or 

lsch} a disparu. du “catalogue ki 
EMI-VSM ; en attendant son 
eur us | 

1941 avec E. Sanrarkonf chez ca 
les disquaires spécialisés, 

— Quoique: générafement . 
considérée comme ..une réfé-. 

le 
‘manque 
et de fraîcheur (DG 415.432-2 
en compact, 2709. 048 un 5 
nor); on préférera la 
dirigée per Josef Keïlberth, enra 
gistrée en 1958 avec E. Grum- … 

-Ÿ. Lancelot, P. Hongne er'G. Bar- . 

mer, R. Schock, L Otto. et 
H. Prey, si EMI se décide à la, 
remettre sur le marché en France 
{(VSM 2HOEDESI. ons Ps fait 

de - CD DEA 015 en nd et en com. Rfé pact, ; 

CT. -Guschibauer É 
. STU70.517 

om ler 
de même les deux Conoartos et 

KonzertstÜck. d 

botau, sous la direction da 
S 

où per Niue Meter UE 

re premi 
dhe ‘« du Freischütz », eri pins 
paci (VSM 270385) ta 
en noir (VSM 2506831). 

_ Pour la musique dë.cham .. 
- bre, 'dsux petites anthologies “à” 

recommander i. l'une” 
notamment le Trio pour .flüte, 
violoncells et piano; avec Lrbain, ‘ 

* Péclard et Duges (CAL, 1675), . 

dédaigner en 
{0G.419.038-1). : 

— À défaut de celui de 
Sawailisch (EMt 29.0718-1} 

Neutre le Grand | Duo et'le Quin- 

mi 

éaauee w LU 
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ARTS ET SPEC
TACLES 

| es. La Mond 

PATRIMOINE 

La réorganisation 
de la Bibliothèque 

nationale 

L'heure des grands projet
s 

En contrepartie de ces exi- d'un terminal connect
é à l'ordina- 

gences. il consent à lâcher quel- teur central de la BN. 

ques miettes périphériq
ues de son En 1983, quand on fi le choix 

fragile empire : ja bibliothèque du 
d'un logiciel — us logiciel canar 

Conservatoire. 
de la rue de dien, EAC, _ cho effectué 

Madrid, qui doit dé
ménager bien- Par le ministère de la culture et Le ministre de la culture, 

François Léotard, devait 

annoncer. ne 13 avril 

son intention de ré iser 

en nr, 

titres, rue de Richelieu
. 

la Bibliothèque nationale
. 

it dans la nouvelle Cité de la fie collègue de, l'industrie, Un 

Cette réorganisation p
asse 

musique. à Le Villette; OÙ ja autre système, Libre, fut adopté 

notamment, - É 

turelle des costumes ct des décors par la direction du livre pour les 

la construction 

du département des arts du spec-  AULTES bibliothèques. Ce sy
stème, 

« BN-bis », à Pari 

tacle, qu'on ne sait plus où loger. fort coûteux, n'est touj
ours pas AU 

d'une « N-bis », à Paris 

Î est, en revanche. réservé Point. n dépit de subventions qui 

D sphérie.S immédiate
 

que Francis Beck sur | imp
ortance savent aujourd a50 

min 

ri) 
3 n PA 

nouveaux Si 
es à ss eh n 

LL Fate ee ri 

Dneiques lobe, ac): Le Fa du CEA, Au Por Vient 

i pourrait constituer 

Lai ES dem siècle
 morue ailleurs de baisser ES bras ll a 

l'une des grañdes 

Roy Ladurie. Aussi Convientil  ARDONCÉ 24 ministère de la 

réalisations 

d'empêcher qu'il ne tombe sponr culture qu'il dénonçait 5 partir du 

= 

tanément en ussière, Ce qui 30 juin la convention qui le liait à 

‘du prochain septenna
t. 

menace un Qu deux ie de Y'Etat. 

eue ee Le 

{l est de mettre à 

fier le papier. Les 
techniques sont 

: 

au point, maïs chères 
: 200 francs de que 2 ue ee

 ie sujet rs 

le volume. Un centre de traite” écheveai beaucoup plus com 

ment fonctionne à Sable. T suffi 
plexe qu'il n'en a l'air, Car on ne 

Pour contourner ce problème. en Bibliorbèque nationale, le soin 

amom, on peut, dès l'enregistre d'établir les fiches de l'ensemble 

, 
“ 

ment, désacidifier les imprimés des blications pour Loutes les 

Emmansel Le 
ï 

Ê préventivement — cela se fait déjà bibliothèques. municipales. 

à la bibliothèque d'Ontawa — et départementales, universitaires, 

les microfilmer, 30 même ou mëme dépendante des 

’ANNÉE 1987 fut sombré 
Jâire sir une jamb

e de bois cursales ouvertes en province, phyte. Le mécénat, nouveau 
Ÿ n : 

. 
f . . moment. Ce genre d'opéra 

| 
ñ o Te Le Roy Laduri 1 celle de Vi Piles, se d 

# ent. Ce 8e! tionest finances, comme celle de 

tra: pour la Bibliothèque nat
i firme F 

ja culture, n'ouvretil facilité grâce à l'informati
que. qui 

ë 2 

ise depuis une vrai que-la msformation, à. transforment vile en simples pas 1Outes les : La rénova- a enfin démarré Nu
e VNSEe ee rs syst

èmes (ne . 

Les 7 ù frais, du Vivienne, annexes techniques. Les vuon complète de Ja bibliothèque 
de Richelieu. 

toujours compatible
s entre eux. Il 

demandes des chercheurs ne peu de l'Opéra — 22 millions de 
faut en outre régler les problèmes

 

ei. ces Lee de francs menée pOur U
E tiers La seule francophone 

de diffusion et de commercislissr 

ailes sans excessifs : ce aux fon collectés par 
b 3 ion de hes. Ceux-ci 

vingt-quatre heures. » Or FAROP (association pour 1e des = cinq SŒLTS 
on de a ihiciles à nr 

l'artente actuelle, rue de Riche rayonnement de l'Opéra de Le «big-bang” 2 cu lieu en susceptibili Gti 

heu — quarante minutes, est Paris). une association Privée, l
e février dernier, après bien des que ersounelles Php

 tou 

déjà trop longue, estimetil ; il fait rêver. *onie des fin
s de minis péripéties igourdrbui les lec-  Uiime étape du Hftins de la 

dE MPaEme pouvoir la réduire _tère, Françoë F Éotard qui 2 tour lEUIS pente So ter les fiche
s vieille dame de la rue de Riche 
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jours dénoncé la « mégalomanie » bibliographiques en 1apotant sur lieu : la modification de s0n Org" 

k des grands travaux présidentiels un terminal dans la grande salle  nigramme. Divers services doi- 
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me ou dans en prop
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son immédiate périphérie, dans 
pour le prochain sep

tennat. quante mille titres sont emmagar dans quatre irecti ! 

on lieu impérativeme
nt desservie. Mais la création d

e cette + BN- sinés dans la mémoire centrale. commerciale, administrative et 

ñ métro, une «BN- 
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o Tous les volumes enregistrés financière, technique, scientifi- 

à bis» est d'autant p
lus nécessaire, depuis 1975. Quatre cent mille, consei aa ini 

Bis Us des imprimés depuis sa cine Lossement. des énéra
l. sont prêts à les rejoindre. te

 rai suivre une cure d'amair 
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ix 

ques depuis 1959. Elle accueille bler certains . trous "celui du. :milons 
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| 

__ rit, en outre, toutes Les opéra domaine tingraméricain des - dela culture: Il sera plus difficile réels pouvoirs. Enfin, à rémuné- 

+. Hous issues” du” dépôt légal, Y ‘apnées 1920-1950 
exemple — de-remonter au-delà de. 1970. ration de certaines catégories. de 

compris la mise en f
icties informs- er augmenter notablement les Emmanuel Le Roy Ladurie a bon rsonnels (les manutentionnair

es 

tisées. Bien sûr, les technologies  ,Chats de livres 
A K joir qu'un jour Où l'autre la” aussi bien que les conservateurs) 

modernes 
: 

d'être révisée à 
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Et le premier d'entre eux : une « BNbis» 
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Pierre LE MISANTHROPE-ANACAONA 
Molière - JEAN Mérellus - ANTOINE Virez 

AnacaoNA, dERNIÈRE Le
 16 avril 

Le MisanTHROPE, dERNI
ÈRE le 23 avril 

CK 

mere s 

du 12 au 24 avril 
ee THEATRE GEMIER 

Centre Wallonie Bruxelles 
SOUS LES BOU LINGRINS

 BLEUS 

Paris-Beaubourg 
GEORGES Courtelin (= 

Dominique Balzer - JEAN Nves Charelais 

on 
Jean-Claude Lequay + Daniel Martin 

1 12208, 
Du 14 avril au 20 mai 

GRAND F OYER 

: Paroles EN VOYAGE, spect
acle dE MARIONNETTES de 

Jeanne Virez Et GRÉGOÏRE Ca
llies, du 13 avril AU 

19 mai. Lecrure de POËsiE, exrraits de L'Œ
UVRE 

coen 

RAM pi à 7 3 
| de rois POÈTES ARADES : Abu L-Ala AL-Ma'aRñi, 

LEIS CARROLL 
: : P TIT ALBE 

l'ai HT Adonis er Abdel Waha
b Meddeb, lundi 18 avril 

Atos en scène 
; : ; D'après JACK ne c. à 20H30. Entrée libre. 

. Texte, misé EN scène et interpreia ion : T
T
 

8 15. 

DOMINIQUE BORG 
JEAN-MARIE ERIN 

M D RENSEIGNEMENTS" Réser
vations 47. 97.81.17. 

THEATRE DE LA COMMUN
E Loc. 483467 67 et FNAC 

Minirel 3615 code COM2
1 puis CH 

ar nee 
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JUSTICE 

La campagne en référé 

Société 

Guerre des affiches sous le signe de la courtoisie 
Ah ! si les hommes politiques pre- 

naient exemple sur les avocats. 
comme tout serait plus simple, 
ouaté, en un mot : urbain Le mardi 
12 avril, ajors que {es - petites 
Phrases » assassines griffaient les 
ondes, à propos d'une campagne 
d'affiches de M. François Mitter- 
rand, un peu trop barbouillées de 
bieu blanc rouge, M° Georges Kiej- 
man, pour la défense du président- 
candidat, et M° Patrick Devedjian 
pour M. Jacques Chirac, rivalisaient 
de courtoisie au Palais de justice de 
Paris. Cela se passait en fin de mati- 
née, devant M. Robert Diet, prési- 
dent du tribunal de grande instance, 
et ses deux assesseurs siégeant en 
référé (le Monde du 13 avril). 

Sous le plafond à caissons de la 
première chambre civile, il n'était 
plus question de la «nervosité » 
attribuée par M. Pierre Bérégovoy, 
directeur de la campagne de 
M: Mitterrand, à M. Chirac, ou 
encore de son + initiative fébrile et 
intempestive -, selon Les termes d'un 
communiqué de M. Georges Sarre, 
secrétaire national du Parti socia- 
liste. Non, les avocats des deux 
grands rivaux politiques en étaient 
revenus à une entente cordiale. Le 
mot n'est pas trop fort. 

L'affaire en cause ne méritait 
peut-être pas que l'on s'étripe. 
M. Chirac reprochait à M. Mitter- 
rand quelque 900 affiches compo- 
sant des triptyques, collées un peu 
partout en France. La première, sur 
fond bleu, est frappée du profil du 
candidat En ES les deux 
autres, sur fon puis rouge, 
déclinent le slogan désormais bien 
connu : « La France unie ». : 

Ni polémique 
Hi argatie 

Bref, M: Devedjian, sur un ton 
chagriné, faisait remarquer que 
l'erticle R.27 du code électoral 
interdit l'utilisation des couleurs 
nationales par les candidats durant 
la campagne officielle. Et il plaidait 
sans trop d'ardeur : « Je souhaire 
que le président de la République 
soit le premier à respecter la loi et 
ne donne pas le sentiment d'une can- 

didature officielle ». Rien de plus, si 
ce n'est que M° Devedjian, in 
extremis, ne pot s'interdire le plaisir 
de glisser d'une voix unie : « C'est le 
principe des élections du Second 
Empire que de se draper dans le tri- 
colore ». 

Ecartant toute estocade, Me Kiej- 
man déclara sans fioriture : « Un el 
débai ne me paraît pas avoir d'objet 
aujourd'hui. Une cohabitation juri- 
dique avec mon confrère et ami 
Devedjian pourrait abréger votre 
temps de travail en cette affaire, dit- 
il à l'adresse du tribunal. La position 
du candidat François Mitterrand 
est très claire. Il ne Nate nulle 
polémique, ni recourir argu- 
ties. S'il était avéré que quelques- 
unes de ces affiches sont restées en 
place après le débu: de la campagne 
officielle, il le regretterait. Il entend 
ne pas recourir le moindre risque de 
critique sur ce plan ». 

L'écologiste 
inatteudue 

En d'autres termes, la guerre pro- 
mise quelques heures plus tôt par les 
états-majors politiques, n'aurait pas 
licu. M: Kiejman soulignait soigneu- 
sement que son client n'a + aucun 
pouvoir de fait ou de droit sur les 
panneaux commerciaux » arborant 
les affiches critiquées et qu'il se 
désolait le premier d’- un déborde- 
ment, füt-ce de vingt-quatre ou 
quarante-huit heures» qui n'était 

de son fait et ne pouvait donner 
Eau de sa part à un quelconque 
« donné acte ». 

Ces explications furent assez 
convaincantes pour satisfaire 
M: Devedjian. La d'armes 
incisive attendue s' it au profit 
d'un gentiman's agreement. « Je 
crois sur parole Me Kiejman, disait 
le conseil de M. Chirac, On me dit 
que les affiches à seront recouvertes : 
Je le pense. M. Mitterrand s'est 
rendu compte de la bévue commise, 
probablement plus par son publici- 
faire que par fur. À ces douces 

le président Diet conclut 
Brecht « à la radiation de ce dos- 
sier», c'est-à-dire à sa mort juridi- . 
qe. aucun jugement n'ayant Flus à 
lépartager quiconque. 
Une deuxième affaire a occupé 

plus longuement le tribunal. Une 

À Bastia, Corte et Ajaccio 

Quinze militants nationalistes corses 
sont placés en garde à vue 

depuis, incarcéré à la prison de la 
El ; sas Ue Monde du 7 octobre 

Tôt dans la matinée du mardi 
12 avril. le service régional de la 
police judiciaire de Corse a inter- 

Ajaccio. Plusieurs de ces 

«prisonniers politiques» corses. 

De lo conan des minier ss) 

d'instruction à Paris chargé PE 

1i heures, daus les locaux bastiais 

été critiquées Léo Battesti, 

l'association &tait fermé à clé et 

pellé quinze militants nationalistes : 
douze à Bastia, deux à Corte et un à 

sont responsables de A Risposta, 
l'association d'aide aux familles des 

Cette association D re à 
ne autre 
Récuss, doute Le Je 3 juin 1987 juin 1987 

Agissant sur commission 
toire de M. Gilles Rivière, 

lutte antitorroriste, les enquêteurs 
ont aussi perquisitionné, mardi à 

de l'association A Risposta. Les 
conditions de cette uisition ont 

conseiller régional nationaliste à 
J'assemblée de Corse : « Le local de 

vide de tout occupant à l'arrivée des 
enguéteurs de la le pores Judiciaire, 
quo a pri d forcer es à ee 

iche aan de 
à une fouille minurieuse des 

ux, cela en l'i de repré- 
sentants de À Risposta. Les saisies 
ecruées par la police sont donc 

Lies à caution », devait déclarer 
Battesti. 

Une cache d'armes 
à Bastia 

Quaases je rar us 
uéteurs de Pole jui 
raient une de te 

dans le local voisin abritant les 
bureaux de la société Scritti, char- 
gée de l'édition de l'hebdomadaire 
nationaliste L/ Ribombu. Cette 
quisition devait elle aussi, être 
contesté par M. Léo Battesti qui fai. 
sait remarquer «que la police ne 
disposait pas de mandat de perqui- 
sition pour les locaux 
d'U Ribombu ». C'est dans ces 
mêmes locaux que, le 1" octobre 

DE nn NET De vingt-cinq pages, attribué à 
l'ex-FLNC, avait été saisi, M. Yves 
Stella, le directeur de le publication 
d'U Ribombu, avaït été interpellé et 
jgé notamment de reconstitu- 

ligue dissoute, M. Steila est, 

Mardi, vers dix-huit heures, plus 
d'une centaine de personnes 
s'étaient rassemblées devant le com- 
rats de Bastia pour protester 

jes perquiaitions et les inter- 
Pellellanors uinze militants 
nationalistes, dont la garde à vue 
pourrait se prolonger jusqu'à samedi 
matin, Parmi les personnses inter 
Pellécs fi fi, s0tamment un 
l'abbé Jean-Claude Mondolini, 
condamné le 19 juin dernier à un an 
de prison, dont six mois avec sursis 

coups et blessures à agents de 
la force pubtique, rébel rébellion, reconsti- 
tution de ligue dissoute, à la suite 
des incidents qui avaicat marqué le 
voyage en Corse de M. Charles Pas- 

fur lus tôt or & égal _ plus ( lement Bepalé à M Viola, le 
DEL pénal à de l'association A 
Risposta ; MM. Jean Giambel]li, l'un 
des responsables du mouvement 
nationaliste A Cuncolta Naziuna- 
lista et Dorninique Gallet, un ancien 
en jnationalisie à l'assemblée de 

Certains observateurs mettent en 
relation ces interpellations avec la 
découverte récente, dans un immeu- 

buée à l'ex-FLNC — découverte non 
encore reconnue officiellement par 
les services de police. D'autres 
observateurs notent que les quinze 
personnes interpellées sont 1outes 
connues pour leur participation 

Gui deuie mie de us lus préé- t le est us en plus 
minent dans rl LL iste on 
Corse. A ce titre, cette association 

rrait faire l'objet d'une surveil- 
hs se de la part des ser- 

police chargés d'établir les 
= a liens que l'organisation 

13 avi, À Bastie, L'attentat n'avait 
pas été revendiqué mercredi on fin de 
iatinée. 

méchante affaire de pastiche. Tou- 
jours en référé, M. Dict et ses asses- 
seurs étaient invités par M: Deved- 
jian à juger les auteurs et fabricants. 
présumés d'une affiche présentant 
une photographie peu engageante de 
M. Chirac, accompagnée du slogan 
«1l arnaque » et du sous-titre : 
« Oui, c'est Chirac. » Quels 
auteurs ? La fédération de Paris du 
PS et les sociétés Print Offset, 
Promo-Service et Media-Service, a 
expliqué M° Devedjian. En 
l'absence de M. Jean-Marie Le 
Guen, premier secrétaire de La fédé- 
ration du PS de Paris, et de M. Jean 
Bru, imprimeur, le tribunal a sage- 
ment décidé de reprendre son 
audience mercredi à 9 heures, en 
leur présence cette fois, naturelle- 
ment assistés de leurs avocats, dont 
M: Cbristine Courègé ct Francis 
Terquem. 

Dans ces querelles de « grands » 
il manquait à l'évidence un < petit », 
Il déboula sans crier gare au beau 
milieu du prétoire, en pleine 
audience, sous les traits et la robe de 
M: Pierre François Divier, conseil 
du candidat écologiste, M. Antoine 
Waechter. Au tribunal légèrement 
abasourdi, M° Divier lança : «Je 
vais plaider très sobrement et briè- 
vement », Ce qui fut fait ! 

Cette apparition aux allures de 
gag fut en réalité des plus sérieuses. 
L'avocat était venu rappeler, le plus 
démocratiquement du monde, que le 
début de la campagne électorale 
officielle marque, en principe, la fin 
légale. de tout affichage politique 
sur les panneaux de publicité com- 
merciale, En conséquence de quoi, 
fort de l'article L. 51 du code électo- 
ral, M: Divier a demandé au tribu- 
aal d'« ordonner immédiatement la 
lacération de toutes les affiches par 
définition illégales depuis le 
8 avril ». Pour faire bonne mesure, 
l'avocat a aussi réclamé Ja somme de 
5 000 francs aux candidats Jacques 
Chirac et Français Mitterrand, le 
demandeur et le défendeur, histoire 
sans doute d'améliorer l'ordinaire de 
la modeste cempagne des écolos... 

LAURENT GREILSAMER. 

Un point de vue de la CFDT . 

Complémentarité entre la police dEat 
et les polices municipales 

par Jacques Nodin 
æacrétaire général 

de ia fédération 
INTERCO CFDT et 
Didier Gounet 
secrétaire national 
de l'Union fédérale CFDT 

de la polics nationale 

E débet sur les polices munict- 
L pales ne peut être circonscrit 

attributions des agents de police 
municipale en matière de code de la 

arrEutions eut à 

Panaé un su, et... la création 
d'une carte professionnelle de garde- 
champêtre i 

Depuis maintenant plus d'un an, 
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_Dy D gi un logement 
perché au de 

1a beurre de bétou où Labitent 
mère ct certains de ses Frs & 
sœurs. Il a suffi de forcer discrète- 
ment la porte e 
D du cn faue 
Le des ouvriers qui travair 

t à La réfection des lieux. 
see en com 

de sa marvaille, “bien déci 
obtenir un relogement en EM 
+ Mon but n'est pas de squerter à 
vie, expli Gpliquesels C Ce que je veux, 

FLE contrer de 
t qu'ils n'aient pas peur 

Er s impayés, Je ne peux pas 
fravalller à ce des enfers, mais 
Je touche actuellement bien plus 
que le SMIC grâce aux allocations. 
SI celz les rassure, je veux bien 
accepier un prélèvement automati- 

Ë 

lo Lo de 

ga quelques jours, ia famille 
Leblanc, qui a apporté avec elle. 
quelques meubles, a réussi à instal. 
ler un début de confort. Prises 
d'électricité et douilles ont été brico- 
lées à la bis. et le tout a été directe- 
ment branché sur le compteur élec- 
tique du ier. La machine à laver 
sous non Fans heu à les 
problèmes eau chaude et 
radiateurs Put était resté allumé. 
« Finalement, nous sommes presque 
mieux qu'à Sarcelles, constate-t-elle 
en souriant. Là-bas, nous n'avions 
pas d'eau froide, un comble! Et, 
dans les deux chambres, il n'y avait 
même pas de prise. En plus, nous 
étions envehls par les punaises. » 

Le berceau 
de Madiniua 

Difficile toutefois de se croire 
dans un intérieur familial douil- 
let : les murs de ciment sont 
recouverts de lambeaux de papier 
peint mal arraché, et des taches 
de peinture blanche souillent le 
lino gris du salon. L'une des deux 
chambres reste inutilisable ; mal- * 
gré les rafistolages, la Hs 
refuse obstinément de se fermer. 
« Pour nous, à la rigueur, ça irait, 
précise-t-elle, mais il y a Madi- 
nina. » Madinina, deux mois, la 
petite dernière de la maisonnée. 
Un bébé placide qui s'endort faci- 
lement parmi les cris de ses six 
frères et sœurs. A vingt jours, elle 
a été admise en urgence dans un 

statut de leurs agents reconnu et 
amélioré. 
La texte de loi tai qu'il est proposé 

aujourd'hui, s'il n'est pas parfait, 
contient néanmoins des éléments 
positifs. Comme nous le souhaïtions, 
le contrôle sera renforcé. En effet, 
après avoir suivi une formation; les 
policiers municipaux devront être. 
agréés par le protureur de la Répubi- 
que. Le commissaire de ls Républi- 
que, quant à lui, pourra demander au 
procureur de retirer l'agrément d'un 
policier municipal. Voilà bien un 
moyen d'action du représemant de 
Y'Etar. Quant à la tenue d'uniforme, 
le texte prévoit qu'elle devra être dis- 
üncte de celle des policiers" natio- 
naux C'est une revendication des 
manifestants policiers à Nica, 1! faut 
croire qu'ils n'ont pas eu le temps de 
re le projet de loi. Comme l'avait 
souhaité ie fédération INTERCO 
CFDT, la sécurité des .personnes et 
des biens restent du rûle des poit-. 
ciers nationaux et, d'autre part: les . 
policiers municipaux n'interviendront 
Pas en maintien de l’ordre, et 
s'auront pas accès aux fichiers de la 
police nationale ou de la gendarme- 
rie. Enfin, comme pour ia police 
raonee un code de déontologie 

 Passshe maintenant au moins 
bon. Désormais, 
paux pourront être armés. Sur i8 
fond, la CFDT n'était pes favorable à 

l'armement, Le législateur ne nous a 
pas suivi. Nous avons donc demandé 
que les élus désirant armer leurs 

en particulier, de la ä fité 
avec les forcas de pofice d'Etat. Nous 
avions demandé — et nous le 

demandons — 12 signeture de 
conventions locales visant à répartir. 
les missions entre les différentes 
forces de police, sous le contrôle du 
procureur de ia République. C'est uñ 
deë moyens de Enter la « guerre des 
poñices ». Mais ce n'est pas süffisant. 
Le pius gros travail consistera à faire 
changer les mentalités. 

Dans une HLM de la banlieue parisienne 

"plus d’une heure trente de son 

“enfants à la sortie des écoles, “pour. |: 

. tia'de leurs attributions. pour 6e 

À Catatans a été éllminé de is Coupe de 

« squat » tranquille 
service de réanimation à la suite trop éloignée, et les inscription 

d'un problème respiratoire. aù sein du groupe scolaire installé. 

Depuis, elle doit être à deux pas de leur nouveau loge-. 

mentsuivie. ‘ :,.ment s'nnoncunt difficiles Ne, 

je TND les semaines, Claudia se. ‘risque-t-on pas É 

rend donc au centre de protection une quitiance de loyer? ? -: 
maternelle et infantile de Villeta- " “Souvent era Époes s 

neuse, ésormais à. m au 

dns ë neuvième étage, aider sa 

domi éviter - fille. Les histoires ce-genre,. 

RE TL Er onze 
be ph ss - N'at-elle pas obtenu son actuel 

logement en décembre dernier’ 

dans un HLM de Dury ? Yvonne” 
“‘Huriez, dont le fils aîné, Thierry,” 
. Agé de quatorze ans, s'est suicidé, 
lors d'un séjour de sa mère en prt 
son (I), n'a a pes pour babituäo de 

- baïsser les bras, « Crayez-moi, on 
:He: squatte pas par plaisir, 

+ soupire-t-elle. On s'installe” 
come On dans des loge- 
ments vides souvent abîmés, et le 

:°", braë de fer commence. Les visites * 
… de l'Office, la surveillance de : 
.d'appartement, les coupures. 
d'électricité, mais on n'a pas le 
chübt Si on nous attibuait des 

« Mon dt nous sommes * 

‘cations. > - 

(Dai de Gé deu Le Tous dû 

manence l'air de la chambre .du. 
bébé. Mais, quelle chambre 7. Le 
berceau de Madinina est plarité | : 
au beau milieu du safon, entre, La 
télé et le canapé. 

En attendant des noüvelles”de C 
Poffice départemental des. HLM, 
Claudia s'occupe de son’ petit 
monde comme si de rien n'était: 
Vanessa ot Laetitia, les deux 
aînées, charrient les courses avec 
application : six baguettes de pain ! 
et six-litres de lait par jour, sañs 
Compter les kilos de pâtes à 
are es-de ferré. En €è mai 

temps ‘ne leur ue ‘pas. 
Depuis le « dei », 
comme dit Samuel, les : plus 
grands n'ont:pu remettre les pieds: 
à l'école. Celle de Sarcelles est 

"constatations, . 
Îes éealtais de l'autopsit .ct les : 

de l'entourage. . 

La partie sera ülficile. Ce n'en 
sûrement pas en jetant de l'hulle.sur 
le feu que nous pourrons améliorer la 
service public, qu'il soit d'Etar.:ou 
local. Les usagers de :ces- sarvices 
Publics, eux, n’ont que faire des riva- |- 
lités de clocher. LE OA RENE: REX 
services rendus. Et is ont raison. . s 

Enfin, sur le fond, leu re pot 
cièr national- pour faire traverser-les” |. D 

faire la circulation ? On peut conste- |: 
ter aujourd'hui que les forces de: 
police d'Etat ont abandonné une par Le 

consacrer à des missions plus € grati- 

petite et moyerme délinquance, | 
contre l6 terrorisme, It semble normal 
que les missions de bon voisinage, . 
de réglementation de la ‘circulation 

Certains n'eurslent-ils pas joué les ATEN E 
poripiers-pyromanès ? L 

- Les problèmes de sécurité publ | Ont 
Re Re nus Par: des + 
dpérations 
tistes… Hs demandent du sur de D 
la compréhension et de l'efficacité. |. 
Pour sa part, le CFDT a pris se5 res_ 
ponsabliités tenant.compte des aspi- 
ns ne Pro NAOneUx 6f deb, 
poficiers municipaux, 

SPORTS 
e FOOTBALL : Coupe de Une me Franca. Malgré un match : nul 

réussi, te mardi 12 avril, en seirième Lames. 
de finale retour {2 à 2}, le club de 
division d'honneur US Endoure- 

France per l'équipe de deuxième dhi- 
sion dé Ls Roche-ur Yon, victo- | - 
rieuse au match aller {4 à 7}, " 

e BASKET-BALL : champlon- 
nat de France féminin. — Le Beskoi 
Astarac Club de Mirande {Gers) 
remporté, le mardi 12 avril, Je titre 
de chempion de Erance féminin da 

soises ont batlu en finale retoes le 
Stade français-Versailles par 82 à 72 
après s'être déjà imposées à l'aller 
(44 à 42, mettanr fin à Gina ans de | 
règne de l'équipe parisienne. 

liam Se , vingt-cinq ans. qui 
s'était .évadé, dimanche 10 “al 
Le Monde du 12 avril) de la la maison 
d'arrè: Se .Privas LArdéchel, 8 été. 
srrêté; où terme: wne VERT Opéra.” 

près de Modane (Savois}, où le jeung 
hommeavait essayé d'échapper aux 



Société | 
SCIENCES Fe. ÉDUCATION 

| Selon un rapport remis au premier ministre ANerillysur-Seine 

La France doit combler son retard dans les biotechnologies | 1 L'instituteur atteint du SIDA 
«On > . ‘ He ee .. : (] . 4 ,e e Q 

rie of cicpes tout Jure. La iotecinologies qu'il vient de remet déchanter, même si »les progrès tive, pour atcindre ea 1987 wne n’obtient pas sa titularisation 
priorités pour combler ses pr tre au premier: ministre, M. Jacques dans Ja connaissance et la modi enveloppe de 2,8 milliards de francs. 

Gens Le domaise des be a. Chirac. « Si les biotechnologies ne  fion du vivant s'effectuent à zu Mais il est, cn revanche, plus cuit M. Didier Hutis, linstitateur est accueilli dignement à Ia rentrée 
ges» qui in de constituent pas, dit-il, la naissance rythme beaucoup rapide qu'il que pour ce qui concerne la rechere de trente atteint du SIDA, des vacances de février par ses collè- 

de Per ront demsin d'un secteur nouveax, elles com- n'était prévu et qui paralt s'accen- industrielle, surtout dans le cs 5 ses élèves ct leurs parents. 
Pen net synthétiques, demandent l'avenir comme l'on fai tuer». Ainsi ail fallu dix ans pour _ domaine de l'egro-limenraire et de | Puerre continuer, d'eusigner À Bi S : É 

apprnb rs l'électronique et l'informatique. » voir apperaîtreen 1982-1983 unpre- l'agriculture, dont les industriels ne l'école Charcot de Neuilly-sur- L'avis du CMS n'a pas été pris en 

: d mier produit obtenu par génie géné  sout pas toujours dans une situation | Seine, en qualité de stagiaire, vertu de l'arrêté du 28 janvier 1980 

tique : l'insuline. C'est dire l'impor. financière idéale pour investir massi. | mais l'adiuinistration se donne qui prévoit que - les affections 
isuce du facteur temps dans ces  vement dans Le recherche. deux ans pour décider ou refuser comagieuses et transmissibles dont 

disciplines «car 1ou produit des- sa titularisation. Telles sont les La guérison définitive n'est pas pré. 

: très conséquences de La décision du mAbie dures 5 défi d'u an [eo] 
délais de mi. de 9 enr Ë : Oh il avec l'ai cer- : 

Do SE Se en pete a à Diffsion nent mode ge le ae 
souvent, les compétences tèch- des commaïssances resdue publique le mardi de l'éducation. » Au ministère de {a 

nologiques et fondamentales Sajoute à col que - Le fusion | Pen, PT ue de LD Hoche « dm 
b w pas réunies ou j : g le M. « dans 

trois qui ass ‘nsurmontables pour un pays Pour aboutir à bref délai. es cn è T'étrene qu es Frs as RS MS Et les mêmes conditions que celui 

force économique : la santé, l'égro- “rene la France ». mais sortir aussi {1 ex dépit de nombreuses for- | dans le texte, le ministre a décidé de bars phare re . putes 

alimentaire et l'agriculture ». de l'attentisme qui était deveau la . males fl suivre les conclusions du Comité M" Pas dé ne core 

«C'est ce qu'estime M. René Sau- règle du fait même de la lenteur des 90 milliards transferts de technologies » et que | médical supérieur, qui consistent à cancer, et a souhaité ne pas singula” 

| : des connaissances. de dollars des mesures de rapprochement entre | swrseoir à la titularisation de ia ne den gr bien. 

ss : Trop vie oi 2 ou aux miracles SES recherche publique et recherche M. Hutin, pour une période de deux FORT dont us ei res 

que Sanofi, dans le rapport sur les des bioteckinologier. Il 2 fallu anne cn ne pan sp mens se Cgpan être __ cu prmure à Ts ris de fonctionnaire, commentet-on, et ne 

a « lorsque la fusbaité industrielle unités mixtes (laboratoire de | d'instifuteur en qualié de sie TR dl nr Éd 
7 Aux Etats-Unis ke Ré re | | l'économie des  recherche-ndustric) une autonomie | giaire » “jour donné. L'avis qui a été rendu . 

*  Unesouris a été brevetée 
te Sale Gene osé beee needs Len Sapare depuis so 25 Porteur d'epur cu ile males 

‘après manipulations génétiques 
Deux chércheurs de l'univer-  vet£. 1 s'agissait alors d'une 

Le 
‘nouveau et modifié ». Il n'y a donc positions fiscales aux industriels qui succès à un concours de recrutement : Er ; 

pas de temps à perdre, « même si aident à leur financement. T* | Gans les HantsdeSeine en 1984. phone elle peut l'être dans 
nous savons mamenant où nous De même, M. Sautier souhaïte | Mais il est tombé malade fin 1986, #77" : 
allons, sans pourtant savoir à quelle … qu’un inventaire des programmes et | Quelques mois avant de soutenir le L'administration qui, pour la pre- 
vitesse nous le ferons ». Etre absent des moyens de la recherche publique mémoire qui devait le conduire à la mière fois, était amenée à prendre 

de .ce champ d'activité, c'est se soit mené avant de procéder à un | fularisation Il obtient alors un position pour un cas de ce genre, a 
..sité américaine Harvard,  bactéie produisant des protéines condamner à disparaître. Car, même regroupement nécessaire des | Congé de longue maladie et suit un pris son Lemps. Quinze jours se sont 
« MM. Philip Loder et Timothy à partir de pétrole. Mais à l'épo- 
4 Stewart, ont reçu mardi 12 awri Que. plus d'une centaine de 
un brevet pour'une « invention # demandes portant sur d'autres 

— d’un genre très particulier : une micro-organismes étaient en 
souris au patrimoine ï attente. . 
modifié qui facifitéra les recher-  L-obtention d'un brevet paraît 

si les chiffres sont sujets À caution, moyens, tout en identifiant pour traitement ; son état s'améliore. A Ia écoulés entre la réunion du Comité 

experts pensent qu'en Fan 2000, industriels, poches gs me rentrée dernière, M. Hutin est ct la publication de la décision du 
art où le cingnième du chiffre  cheurs, les thèmes LE cherche à | 20mmé à l'école Charcot de Neuilly,  minisre de l'éducation nationale, 

de l'industrie pharmaceu- priviliégier et les lacunes à combler: | "2iS l'administration s'alarme. Le qui pourrait bien faire jurispru- 

tique — il est aujourd'hui de 90 mil. microbiologie, biochimie dm gène, | ©mité départemental refuse, le dence. Mais pour M. Didier Hutin, 
Hards de dollars — sera généré par ingénierie des protéines, chimie des 1« décembre 1987, de prononcer Sa cette décision est + malhonnête » : 
Les produits biotechnologiques. Pour ides, génétique des plantes, pro- | dularisation et demande à le revoir « L'administration ne prend pas ses 
même période, les prévisions sont  daits de diagnostic, lutte biologique, dans six mois. Mais l'administration  yesponsabilirés, nous a-1l déclaré ches sur.les cancers du sein. La on its Du Pont: Qùi 2 fi é 2% É : ns £ : = | tente de faire pression sur l'institu ej{ ‘empêcher de travail- 

d' D % Les te Fication et rh rer a teur en lui «conseillent » de rester fer car Jai “montré ph étais 
5 % pour la chimie et les secteurs ques de gènes et de souches. Bref, nd nr eg capable mais elle me refuse des 

: garanties er liées à la me 

PER et Gé ste | PPS ge se mer unies uk mors Den 
à début de concrétisation de ment ce teur a l'intention au 
ce type de recherche par l'Etat ne s de la part | de médecins, se réunit à huis clos le président de la République qu'il 
sont pas en cause. M. consi. des pouvoirs publics, mais aussi de | G L à 
dère que effort public s’est accra ses confrères de l'industrie. Rue Enr M Héér prenne une « position de principe ». 

ce domaine de façon significa-  JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. tion (le Monde du 12 février) et il Ph. Be. suprême des Etats-Unis a : , 
“ é que des’ bien !a raison pour laquelle plu- . décidé que des demandes de. ji 

Pour remp re avisos-escorteut : a 

La marine nationale est autorisée à fabriquer 
de nouvelles frégates légères 

Le Conseil supérieur de la appeler frégate-aviso, disposera d'un jet, tout à fait original, de la société que le prochain missile surfaco-surfs 
eg mnt de 19200 che- 4 mega à savobr Le subceueur de l'Expert actuel, cache donc un problème ï 

LC 
=. =. . = a! u ra jt x 

12 avril, la proposition du minis- vaux, capable de lui imprimer ane missile antimissiles Aster, qui sera enr en Le avec 
d'ampteur beaucoup plus vaste. 
mn | vitesse maximale supérieure à vingt- pour 1996 mais, d'abord, pour l'Allemagne 

. Seuf revirément du Congrès, ar rer ar cinq nœuds où de parcourir, en toute me op cr o ; 
a peut “toujours une Giraud, d'engager la fabrication, autonomie, une distance de tème it être inspiré du missile ,,, [Fiüale d’Alsthom, les Chantiers de 
 légisiation restrictive, ces par l'arsenal de Lorient, de trois 7000 nautiques (environ antisérien Mistral développé par la Lérpmener lacs homer gg eur 

semblent avoir frégates légères (dont In pre- 12000 Lilomèrres) à la vitesse Matra. RE Ne 
‘Car ls décision de l'Office des 

.à brevets ne restera pas isolée. 
un bravet  Des-demandes"ont 6té déposées 

. En juin. pour une vingtaine. d'autres ani- 
n maux «artificiels», ot à va sûre- 

majorité de ment en venir, besucoup 
qu'un : d'eutres. 

ne nec Er esg le og 7r phecinp-= Pour l'instant, la frégate-aviso ne (Oenbergue, La Cietne, Le Beyas) ot la 

des Constrections navales à Cr poeme et omeit Pile qu a onde Sn Sete NRE, tone 
r avec les Chantiers de prise à Is détection (élimination des ©2007 antisérien de 100 millimètres LE on acquis que répatee 

FAtiantiqne, à Saïnt-Nazaire, la  boints brillants, regroupement des ct sur des missiles sarfacesurfaca 
mnise en chantier de six frégates  superstructures, camouflage) en Erope(U). CEauies smOUrPElÉ grands paruebots de croisière. Ds out 
TE SI on ee rendant «furtves» ses furmcs. si ce bâtiment construit en kit ne Des du momies où Le œi'œnt Lo nes 

Hhacée pour recevait pas les armements prévus à eu commande, auxquels s'ajoutent, = me —. PE ; . — emsaite équipée en armements l'origine. On estime généralement le nee arme cer 

: Le conseil d'administration de PARC | Tu" 2e et CRUE US num ne des 
.- gramme complet de frégate légère . Ler-Bl 

in. : devait porier sûr douze unités, si}. late ans que les Chnetibré de F'AGaSG" 
Cette double décision, qui Cette frégate légère devrait était respecté : d'un cé ks six fré Eénde de la Part de la marine démet M. Yran Ledoux de ses fonctions 

Le conseil d'administration de reprenant Ja position du bureau, il consiste à concevoir le développe- embarquer soixante hommes de gates légères construites à Lorient 
r ation pour la recherche sur : indiquait qu’« à l'heure où l'ARC | ment de neuf frégates sur un pro- ['équipage, ce qui permet de ce à un financement direct de met rs Touré Vonf rares exceptions) 

Ï di _ fais V'objet- d'attaques sur la trans- gramme total de douze exemplaires, conduire des opérations mais risque l'Etat et, de l'autre, les six frégaies aux arsenaux. On s'interrogera toute- 
parence de ses compies », il écidait | concerne une catégorie de bâtimems de poser un problème pour tout ce de surveillance assemblées à Saint- fois sur le fait que cette conumande ait 

&'« accepier. purement et simple- | de trois mille tonnes destinés à suc- qui concerne, ensuite, les tâches Nezaire selon une modalité de finan- 616 rendue publique par mme lettre de 

- ment. la démiüsion présentée par céder aux avisos-escorteurs actuels. d'entretien régulier d'un tel navire. cement qui est encore à l'étude et M. Jacques Chirac adressée à M. Ol- 

. M. Ledoux le 23 juin 1987 >. De | Le différence entre La frégate légère sas bi 3 qui devrait s'apparenter à un méca- vier Guichard, député RPR, président 

son côté, M. Ledoux nie avoir jamais | et la frégate de surveillance est que Mais c'est probablement l'arme-  pisme de Jocation-vente. du conseil régions] des Pays de in 

remis pareille démission. la deuxième unité sera momentan£. nt de ce bâtiment qui, à terme, .… Loïre. Les dirigeants de l'entreprise ont 
Roere Lies ment moins bien équipée que la pre- réclamera de la marine un maxi- : :  JACQUES ISNARD. êt£ informés de la décisios dn gourer- 

Le vice-présilent répliquait le | Ligeen " mum d'effort financier dans ses bud- mement par NL Guichard le 12 avril 

:17 jaivier 1988 dans une. lettre . gets ultérieurs. En effet, cette : : dans l'après-midi, mails wont toujours 

- adressée à M. Crozemarie, contes- Actuellement, ces tâches de pré frégateaviso apparaît, pour l'ins- {1} Devant le Conseil supérieur de la pas reçu de lettre de commande. — 

. tant < ta la forme que le fond » de | sence permanente ou de surveillance tant, davantage comme une coque, Marine, M. Giraud a laissé entendre F.Gr]. 
le «décision» de M. Crozemarie. | du trafic maritime national sont dont l'armement reste à définir, que 

accomplies, le plupart du temps, par comme un véritable navire de com- 

des avisos-escorteurs dont beaucoup bet. Ainsi, actuellement, des 
M. Ledoux -indiquait qu'il n'avait = on de dérmissi à ÉCHECS aucune intention a EL LE y hors d'ige. Hsfe par un emploi volumes et des espaces ont été 
2 RE por” : Mes ave nur 

vice-président ï r a | bord Lou prie installer À l'avenir les systèmes La Coupe du monde 
ue lui avait. confié le conseïl | suranné après 1995. : armes modernes qui seront requis. = re 2G 

minitrunon. Ce der %e | "En 1947, la marne mromie a Sur le plage arère par arme Karpor en tête à mi-parcours 
: &onc bien toujours, à cette datc, en | done conç le projet ne frégute See mon mm |A do Tournoi Swift 9. 45/9; 10. x ; à ra, g ; 5 nan eue de eme Monsemenrée ANS EuM Rene Dofus em duU e = Le Pro = sr ER En Ces die Sie Pepiree Ms de ses Penn, le véritable hélicoptère adapté à ce | Soviétiques, «tirés» par Karpov, se 13-14. Sokojes, Timman, 3,5/6 

fai depoise 12m chose | Pendant des patrouilles d'une im tYPe de frégate cet le NH-90 que | sont rértillés NE es 
, Fe ne quantaine de jours, en toutes zones Plusieurs pays de l'alliance atlentk Le rival de Kasparov, apré Ge nt en à 

——— géographiques et par toutes les que, dont le France, tentent, non: naïle contre Nunn dans Îa septième à Fe, 
- = sf imosphériques. Come sens difficultés, de développer cn me, S LIDDGN Ha Soko à première norme de 
L. É fréquie légère devait, de suroron, Coopération En principe. le NH90 | Gide Gecies NO). naître pour Rénët. — Le Parisien 

: ; | étre armée pour affronter, seule, des Gevrait être spécialisé dans le com | oi ea costa de Nas Olivier -Renct, vingt-quatre ans, a 
À n menaces aériennes ou de surface bat antisurface ct le lutte anti sous- {avec les Noir). pus d0 Tab réalisé sa première norme de grand 

| / ŒS ss a ue Speciman, battu per l'avant-Gernier tree en Éar 
ë - tout e2 » di he le H troisième, avec 6 points {la norme 

PUBLICITE LITTÉRAIRE TR Pt à D ee pa Re ing Êex, à géo du Tourne de Lyon, qu' c'en 
Renseignements : ‘ .… E] pris des qualités propres de «farti système d'armes antisérienne, ct un APRÈS NEUF  ‘°muné le dimanche 10 euri. Le 

vi£». Long de 114 mètres æ système toumoi a été avec 6 points 

45-55-01-82, peste 4356 
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Les demoiselles de la Légion d’honneur  ;. 
.." ces les écouter ue année. cent vingt à cent frente lits ces performances sçolairés, venu les <haqu “recouverts de drap en piqué de. parents sont aussi séduits par les Derrière les hauts : - depuis 1982. ÿ : re 1e: blanc, Faît non prévu par la règle, 

lent de fambeeu d'une Since ion le dames de la Légion, Un coëke murs des « maisons d'éducation » | gl Fe ce cree Dm Jes lits de fer qui datent de l'êre 
Mes do iéions ce préc tail ee ps “de ou de Saint-Germain-en-Laye et de Saint-Denis, jour et nuit par des < dames édu- or pen La mans 

« nnaires », a 1] s sement deven = poux 

jeunes pensionnaires groupées pas pour déplaire aux familles. les filles de « « légionnaires » préparent le bac: Pr re re les plus grandes d'entre elles... VTT 
dans deux « maisons d'éduca- Enfin, la discipline est appréciée en s’initiant aux bonnes manières. ° chacunesur une classe. Attentives «Nous cherchons à en. jairé FES 
tion» proches de Paris vivent au et les parents continuent de récla- maintien èves, à leur cra-.. des jémmes aulonomes et bien "dé 

d'une tradition née sous le mer un ferme encadrement, : au ; tu à ex 7 Ce pour la We, explique Le em. 

règne de Napoléon 1x. même si les habitudes des mai- È * à . une dame éducatrice. Tel n'est M h 
sons se sont assouplies au fil des É pourtant pas l'avis de toutes les ss Soigneusement retranchées 

‘derrière leurs grands murs et les 425. . 
“ collerettes blanches de leurs Les jeunes filles de la Légion ne 

tenues d'uniforme, ces jeunes sont plus appelées par leur seul 
“filles comme il faut préparent à la nom de famille, menées à la 
fois leur baccalauréat et leur baguette et formées comme des 
entrée dans le monde. Un noviciat  grognards en jupons. « Nous sou- 
un autre âge, qui semble hors  haitons que les élèves soient heu- 
du temps, malgré quelques assou- reuses et entourées », affirme 
plissements à la règle et des pro- M Alictte Van de Voorde, surin- 
jets de modernisation. tendante des maisons d'éducation. 

Soucieux de fournir des Pourtant, si leurs conditions 

&èves.. « On nous traite comme 
des petites filles, on nous coupe ; y x 
de l'extérieur et nous: d'avons , #5 
aucurie responsabilité =," soupi- ÿ nn: 
rent certaines d'entre celles. Ne 
voir du, monde que ce que l'on ne LE 
peut apercevoir entre les barreaux - 
d'une grille n’est évidemment pas 
DORE pre D Pa 

épouses irréprochables à ses d'existence ont subi quelques gs ie, ess de ne terme inipeteie ben à en Sega on ps cuis Le. Comme Le 
soldats morts au combat, Napo- naires n'en sent pes mes dans .." wifrogpemr.: ms 
-léon E créa les maisans d'éduca- Uf Univers clos applique une LE à + Kiné ; 

à , P le presque conventuelle, .… Les jeunes filles reconmaissent Ds tion en mars 1809. Ces établisse. règle presq png jrs ee 
::"ments-publics, placés sous le Logées dans deux anciennes 

= ‘contrôle dé la grande chancellerie abbayes, les demoiselles de la 
‘* ‘de la Légion d'honneur et du Légion ont succédé en douceur 

ministère de La justice, accueillent aux moines qui avaient coutume 
aujourd’hui mille jeunes filles, de prier dans le calme de ces 
âgées de dix à dix-huit ans lieux. Comme eux, ciles glissent 

Situ€ à lorée de la forêt de silencieusement le long d'impo- 
Saint-Germainen-Laye, le pen- Sants couloirs, silhouettes bleu- 
sionnat des Loges héberge les marine perdues dans d'immenses 

… élèves de la sixième à la troisième, … Cloîtres de pierres taillées. 
"tandis que celui de Saint-Denis, : 
‘_ accoté aù flanc de la basilique, Les «blanches» . 

‘Tes règles d'une collectivité, mais 
elles regrettent de n'avoir pas de 
prise: sur leur propre destin. En 
‘outre, beaucoup .se plaignent de 
savoir aucune intimité. « Quand 

on est: adolescent, ün à énvie 
d'avoir la paix de temps en 
temps, explique Sandrine, une 
ancienne élève. Nous étions 2 
comme un troupeau. toujours Lise 4 

de bergers, .et il étair ue 
” Empéisible d'ére seule dl 

regroupe les «grandes» de la rm 4 
seconde à la terminale. et les « bleues » : miRutes. : 

“Les demoiselles. de k ais 
d'honnèüx- refusent pourtant 

| deus don des 
cürieuses. « Nous sômmes 

-_ normales », $'exclamentelles $ou- 
vent, mi-éouriantes, ‘mifâchées. 
Toutefois, leur costume ‘désuet 
(qui pe pres 
mem): et leurmodé de vie singu- 

“ lier'ne lés laissent” pas ‘indiffé- 
… contes « Parfois. Le. “gens de 

Saint-Ders:nous traitent de reli- 
gieuses, lorsqu'ls nous aperçoi- 
vent à, ironise üne-élève de termi- 

Re ne C& sont des files à papa. 
# re péremptoirément une 

… élève.-dn. : collège.République à 

Obligatoireiment internes, les 
élèves suivent les programmes des La maison de Saint-Denis, clas- 
collèges et des lycées, sous la bou- “fe Monument historique, trône 

lette d” détachés par le dans vingt hectares ornés de 

‘ministère de l’éducation matio- 005, de parterres et d’un pavillon 
nale. Les maisons d'éducation, qui de musique. Les élèves y passent 

° se veulent avant tout une < œuvre leurs récréations dans de vastes 

sociale », proposent une pension jardins à la française qui tran- 
complète et um encadrement de  Chent avec le paysage des ban- 
chaque instant, pour la somme lieues alentour. De l'autre côté de 
asiez modique de 5000 francs l2 rue, un établissement de quar- 
par an. « Nous acceptons en prio- Uer nommé Collège République . 
rité les cas sociaux, explique le AL AS et LÉ 
général Pierre Mary, à la grande d 
chancellerie de la Légion d'hon- Pâtisses. 

‘meur. Les pupilles de la nation, Levées à 7 heures et couchées - 
des orphelines ou les enfants de dès 21 h 30, les élèves sont sou- 
familles en difficulté sent mises à un emploi du temps qui ne : ° Saint-Denis. Après tous. pourquoi 
se des bons ps slolares. souffre ces écart. Aussitôt couleurs diffèrent selon les classes leur visite, le jour du concert vail en étude ct: le cas échéant. à 'aurais-je pas le droit d'aller me 
Nous recevons aussi les filles de ‘passé l'uniforme agrémenté d'une  — reçoivent des médailles et des annuel des maisons d'éducation leurs accès de nostalgie; ces P'OmEner dans feür-parc. = 
militaires ou de diplomates ceinture qui leur barre la poitrine, tableaux d'honneur lorsqu'elles Contrairement à ses prédéces- * dames » pratiquent une sorte de.  La'Légion pourtant me craint 
nonunés à l'étranger. » elles se rendent en cours, puis au Ont donné satisfaction par leur  seurs, qui se contentsient de venir garde à vue maternelle, depuis le . pas.de- 6e. démocratiser : dès La 

A condition d'être issus de fléfectoire. À Saint-Denis. travail scolaire, mais aussi par une seule fois au cours de leur lever jusqu" à l'heure du coucher. - rentrée prochaine; les bauis murs 
parents où de grands-parents l'immense salle voûtée dans leur conduite. Pour devenir de  septennst, M. François Mitter- A Saint-Denis, les jeunes filles äccueilleront aussi les enfants de 
dûment médaillés, les «cas laquelle les moines mangeaienten  Parfaites dames du monde, elles rend semble prendre plaisir aux dorment, .en chemise de’ nuit  Pérsonues . décorées de: l’ordre 
sociaux » et les autres bénéficient Silence a peu changé, à commen doivent M Hs correction de variations musicales des demoi- d'unifonme, dans d'immenses dor-  Patiénal du Mérite. 
de locaux splendides et d'excel. Sr Par le portrait en pied de meme NES Pro selles de la Légion, puisqu'il est toirs mosacaux, où s'aligoent de. RAPHAELLERÉROLLE. lents résultats au baccalauréat. Napoléon, qui, du fond de la crire le maquillage et les ciga- Fan ne 
Cette bonne réputation attire de Pièce, surveille impérialement le  rettes qui donnent un genre dépio- à : 

breuses ni « Dans repas de ses oïselles. rable, ne jamais se montrer 
me nes #. de insolentes avec leurs supérieures second cycle, nous refusons cha- Les pensionnaires — que l'o : s 
que année 40 % des dossiers», appelle Les « blanches », les Es En ta d'ande de grossiè- Fe 
souligne Mw Françoise Girard, « bleues » ou les - violertes », du Dites des in pers une LA : 

censeur à Saint-Denis. Au-delà de nom de leurs ceiatnres dont les potion des prix. en bonne et due VOTRE [. 
leurs efforts. 

Cette existence réglée n'est pour que l'Enrapel 
interrompue qu'à l'heure des sor- 5 n ñ . Bougez! Participez MOUVEMENT JUIF LIBÉRAL DEFRANCE || X'ésnDesis les déve pouvent | (émettent acià a 
sortir deux heures, le mercredi, aagtals emérimentés. 

A lorsqu'un adulte dûment mandaté es “ioniques” d' is 
ECOLE EDMOND-FLEG vient les chercher, et le samedi à | pps Pétagoqiqes auñ0 

partir de 16 h 30, jusqu'au diman- | et vidéo. Sur le mème priacipe, : 

Ecole privée élémeniaire à plein temps. ajoutant une Che soir. 8 autres langues. 
classe de CE2 aux CP et CEl déjà existants, Les cours Deux fois par an, elles se ren- ] 
moyens seront ouverts aux rentrées suivantes. dent en bon ordre aux bals des e 
Inscriptions dés le 13 avril (mercredis de 11h & 12h, À | écoles militaires de La Flèche et ne 
jeudis de 15 h à 16h). Closses à effectifs limités. LR) ns ne Sue HUNTER 

MOLF, !1. rue Gaston-de-Caillavet, 75015 PARIS. TéL 45-75-36-01. misier blanc. L'uniforme est aussi 
de mise lors des cérémonies offi- 
cielles, prises d'armes entre 
autres, Au Cours desquelles les RerEL Be 1 Formation aux Langues Je} TT SEAT européens le 1992 {Publicité} jeunes filles représentent Ia 12 rue Lincoin (Champs-Elysées) 

ÉCOLE CENTRALE PARIS No Tes mr Ac ordi des aflaires 
MASTERE SPÉCIALISÉ SR a EN GÉNIE INDUSTRIEL POLE FM Eupée dé Marge era 
ET MANAGEMENT DE a : Heencé Européenne des Affaires + | GYCLE MBA Européen 

Ê ADMISSION ITCYCLE:. - .. 

L'INNOVATION TECHNOLOGIQUE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
SEPTEMBRE 1988 ET D'INDUSTRIE DE PARIS | Ame: Bacé oudame ma” 

2'Annèe: tn 
: FO année DUT. gone etes || RMATION CONTINUE one eu 

œ si en entreprise d'une quatre semaines. LA NGUES & 10%mE0 . 

des ropoanitie dent as DE ge Erulomurs permanents de PECP ct COURS INDIVIDUELS TOUTE L'ANNÉE 
COURS COLLECTIFS DISCONTINUS D pee ke programme des suivants: 

— Conduite de projets industrie De GE 
— Management de la production et des services 
— Développement humain et social de l'entreprise 
— Gestion de l'innovation technologique. 
Les candidats f: om doivent être titulaires d'un diplôme d'i 
D dune Ed de pe où dan De Qi jar mn 
sipérieur.- 
Le coût de la fortnation ent fi ; indivi Pr fixé à 37000 F ; possibilités de congés individuels 

. INFORMATIONS : Ecole Centrale Paris, 
: Grand des - 9229 fe voie re Chase 

2fois 2 heures par semaine, sur 10 semaines : 
Allemand, anglais. arabe. chinois, espagnol. français 

Pour étrangers. italien. japonais, portugais 

ECCIP : 3, rue Armand-Moisant, 75015 PARIS 
Tél: 43-20-08-82. - Poste 455 
MEËTRO MONTPARNASSE 

put USER DE COLMERCE ET C'RDUTIN DE PARS 
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dans uve. 

Sema rie larg de vaine 
tion des centres de recherche 

: La ville, de renvuvelletent du 
…. tissu iodustriel ot d'accueil. 
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au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis AB 

d'entreprises de haute technolo- 

-Le. eme est simple. À 
üe.ls pépinière, « rerrain 

on cultive de jeunes plants 

ment 6, à sert des 
laboratoires ri recherche des 
grandes écoles et des universités. 
Cette aide au démarrage est desti- 
née à éviter un investissement ini- 

gp A nent 
— doivént remplir un dossier très 
complet. précisant leur 

_Le doctorat à à nouveau réformé 
. Le: 

. vient de modifier 
Je régime des études 

doctorales. : 
; Cette: réforme instaure 
… …. “ün doctorat 

| GPECF : Rentrée en novembf 

! RATE Nouveaux cursus 
$ 

. {dans son article 11} à des 
conditions 
tion qui figuraient bien dens le 

Campus 

Lyon couve ses entreprises 
L’agglomération lyonnaise a décidé de créer 

trois pépinières d'entreprises innovantes, 
Les grandes écoles et les universités 

jouent un rôle décisif 
dans cet effort de rénovation industrielle. 

Huit créateurs se sont installés 
entre décembre 1987 et Février 
Lt Sino-France de PE 

t, spécialisée dans les trans. 
Ferre de baute technologie vers la 

: deux sociêtés d'informati- 

trentaine d'emplois ont été créés. 

Quatre des huit créateurs 
avaient _ admis préalablement à à 
suivre, à l'Ecole supérieure de 
commerce de Lyon, le «pro 
gramme d'appui à la création 
d'entreprise innovante + mis au 
point par l'école et la chambre de 
commerce et d'industrie. D'une 
durée de quatre mois et demi, à 

fondateur 
avec sa femme de Sino-France de 
LehLY q e chercheur et 

à l'ESCL, a rejoint la 
pépinière en janvier 1 Lt le 
programme d'appui. 
aujourd'hui de 100 mètres ares 
a créé quatre emplois et tire 

Btation à diriger des recherches a 
disparu des textes définitifs, 
aussi bien en sciences qu'en let- 

doctorales françaises 

scientifiques é 
Mais il faut croire que 

Cuers de cette réforme 

sciences fait ainsi référence 

de défais de prépara- 

premier projet, mais ont été sup- 
Primes dans la mouture finale. 
Surprenante précipitation ou 

psus révélèteur ? 

e - Cours du jour et stages intensifs l 

intensit AOÛT et rentrée en NOVEMBRE 

et Gestion de l'entreprise : 2 ans 

15, ax de ka Grande Armke - 75116 Pans 
Tel. (1) 45009828 

savamment profit de l'environne- 
ment de la pépinière. - Notre 
politique de communication a été 

‘entreprise : 
fonds initiale est faible et permet 
de ne pas immobiliser dans les 
services un argent rare. L'environ- 
nement est stimulant, et ie crés- 
teur ne se retrouve pas seul face à 
ses difficultés. I1 peut de plus 

des banqnes — souvent 
partie prenante du comité de 
sélection — 
v 

Une maternité 
avant ie jardin d'enfants 

« Nous 
nière d'Ecully beaucoup plus vire 
que nous le pensions et en Sélec- 
Hope pores de dos- 
siers, observe M. Albert, mais 
nous ne SAVONS PAS SE NOUS AVORS 
affaire à un stock ou un flux de 
projets ! » M. cop dre 
ancien 
de l'industrie à la chambre bre de 
commerce et d'industrie, nommé 
depuis le 1* janvier 1988 « mon- 
sieur Pépinières» À Lyon, reçoit 
déjà plusieurs dossiers de candi- 
datures pour la pépinière de Ger- 
land, qui devrait ouvrir ses portes 
en octobre prochain. « La qualité 

une plus grande bien- 

es. Le Monde © Jeudi 14 avril 1988 21 

d'une pépinière dépend en grande 
partie de la rigueur de la sélec- 
tion. Ce qui signifie, par exemple. 
que nous devons accepter la 
vacance ou La sous-utilisation des 
locaux. Mais il ne suffit pas 
d'attendre que les projets soient 
déposés sur nos bureaux, expli 

Au groupe ESCE, on considère 
epalmens que le « jardin 
d'enfants» n'est qu'une étape de 
l'aide à la création d'entreprises. 
Ouse le 

Lyon, de FESCL ou se Centre 
d'études supérieures du manage- 
ment (CESMA). D'une durée 
d'un an, otte spécialisation 
che à développer l'esprit d'entre- 

des projets. 

d'enfants en quelque sorte— Une 
chaire Création d'entreprises a 
été fondée par le groupe avec le 
soutien financier de la Lyonnaise 

Les entre les créateurs des trois 
pays. 

A l'INSA — associé au projet 
de” pépinière du campus de la 
Doua qui devrait voir le jour au 
cours du premier trimestre 
1989, — on se refuse aussi à isoler 
ce soutien aux jeunes entreprises, 
« Nous nous inti 
longtemps sur les moyens de 
valorisation de la recherche 
menée à l'INSA, explique 

Stuckens, chargée 
de mission depuis deux ans sur ce 
projet. La pépinière est une 
réponse, mais elle s'inscrit dans 
un ensemble, le Centre d'enire- 
prise et d'innovation, qui pourrait 
étre aménagé sur les 

Le Monde — 

32000 mètres carrés disponibles 

ou iaboratoires à des entreprises 

soucieuses de développer une acti- 

vité provisoire ou confidentielle 
avec des chercheurs de l'INSA. 
Une société anonyme, INSAVA- 

LOR. dans laquelle l'INSA reste 

majoritaire (52%) mais ouvre 
25 % du capital à 

avec des industriels et .de mieux 
raies le potentiel de recherche 

Ce soudain engouement pour 
les pépinières n'exclut donc pas 
sur Chaque de l'agglo- 

un souci de 
qualité d'autant plus fort que La 
réputation des grandes écoles est 
engagée. Chaque pépinière pour- 
rait avoir Sa «spécialité les 
biotechnologies à Gerlznd, es ser- 
vices aux entreprises (informati- 
que, ion assistéc par ordi- 
nateur...) à. Éeully. - 
ere et la robotique à 
Doua Optimiste, le plan Techno- 

a prévu à terme le 
doublement des surfaces des trois 
pépinières. Six mille mètres 
carrés seront donc ouverts à 
l'horizon 1992 à une cinquantaine 
d'entreprises innovautes. Un 
enjeu important pour l'aggloméra- 
tion, qui espère les accueillir 
ensuite dans ses parcs technologi- 
ques d'affaires. 

Une nouvelle génération 
d'entreprises est en train d’appa- 
raître : inscrites. dès leur plus 
jeune âge dans les meilleurs cours 
privés, sélectionnées, stimulées, 
soutenues, déchargées pendant 
leur adolescence des basses 

nces ma! tal 

ronnement “high ! 

100 STAGES EN EUROPE A GAGNER. 
AC RE De 

La Bourse aux stages 88 du Monde Campus, 
c'est l'Europe qui vous est ouverte. 

La Bourse aux stages 88 du 

Monde Campus offre 100 stages 
dans les grandes entreprises inter- 
nationales mentionnées dans cette 
annonce. it s'agit d'une offre pour 
tous les étudiants de niveau Bac + 3 
minimum. 

Pour pouvoir Etre sélectionné, il 
faudra _répondre_préalablement à 
quelques questions posées dans 
Le Monde du 18 au 23 avril, Des bul- 

journaux. 

letins de participation gratuits sont 
également disponibles dans les kios- 
ques et chez les marchands de 

Bonne chance à tous ! 
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# Le fort déficit du 

commerce extérieur 

de la France en février 

est dû une nouvelle 

fois à la détérioration 

du solde des produits 

manufacturés (fire ci- 

contre). 

Alors qu'elle avait été presque 
équilibrée en janvier (— 675 mil 
lions de francs), la balance com- 
merciale de la France a été lour- 
dement déficitaire en février : de 
$.2 milliards de francs après cor- 
rection .des variations saison- 
nières (1). Comment s'explique 
une telle dégradation alors que ni 
la demande intérieure ni la 
demande étrangère ne se sont 
apparemment modifiées par rap- 
port aux derniers mois ? 

En février, les importations ont 
atteint 79,5 milliards de francs, se 
situant à peu près au même 
niveau qu'en janvier (80,1 mil- 

= Redistribution 

internationale dans la 

construction électri- 

que : le groupe 

helvético-suédois 
Asea Brower Boveri liards de francs, soit — 0,7 %). importations et des exportations baissé par rapport à janvier. I n'y pardicülers, - . 

‘ 5 Mais, en un an, la progression de de biens d'équipement profession 2 peut-être là qu'une simple coïn- + 
s associe avec nos achats À l'étranger a été nel. de biens de consommation cidence, mais le fait est que nos Stabilité 
Westinghouse pour | forte: + 7,5 % entre février 1987 comme les textiles et les cuirs, de ventes sont revenues pour © par - 

et février 1988. En revanche, les 
exportations, avec 74,3 milliards 
de francs contre 79,4 milliards de 
francs en janvier, baissent de 
6.4 % en un mois et n'augmentent 
que de 1,5 % par rapport à février 
1987. : 

Voilà pour les chiffres globaux. 
Le commerce extérieur de la 
France, qui est généralement ana- 
lysé en trois grands secteurs (agri- 

créer deux filiales 

communes aux Etats- 

Unis (fire page 25). 

& Dénouement de 

la bataille sur Prou- 

vost. MM. Christian 
Derveloy et Jérôme 

A s culture et industries agro- 1,5 %. 
Seydoux se .répartis- alimentaires, énergie, produits u 5 : {-1 ’milliard) et In Belgique em citons ee 
sent les activités du | manufacturés) s'est fortement Ces évolutions divergentes sont (— 800 millions de francs). : housse de 1,22 uobar: par rapport à | 

dégradé dans sa composante 
groupe lainier (lire |: Sicie et dans celle-À seule. 

Economie 
Le déficit du commerce extérieur en février 

Les produits industriels de nouveau en cause 
des produits manufacturés défici- 
taire de 6,5 milliards de francs en 
février, matériel militaire non 
compris, mais en incluant la vente 
de trois Airbus à environ 300 mil- 
lions pièce. 

En janvier, le déficit avait été 
de 1,4 milliard de francs, ce qui 
était sensiblement inférieur au 
déficit mensuel moyen de 1987 
dans ce secteur (—3,1 milliards 
de francs). 

On tient donc bien 1à l’explica- 
tion du très mauvais résultat de 
février. Mais il faut aller plus lom 
dans l'analyse. L’appellation 
«biens industriels» recouvre des 

biens d'équipement ménager 
comme les réfrigérateurs et la 
télévision, mais aussi de biens 
intermédiaires (matières pre- 
mières, semi-produits, 
chimie, etc.), enfin des automo- 
biles, des véhicules et des pièces 
détachées. 

Une constatation : dans ces 
cinq domaines, sans exception, les 

Automobile 

Un premier trimestre 
record 

© La réponse est double : de pays 
investit comme le montre La pous-- 
sée des achats de biens d’équipe- 
ment (18,3 milliards de francs en 
janvier, 19,3 milliards de francs 
‘en février), en même temps que 
les Français continuent de 
consommer comme on le.voit-aux 
chiffres d'importation des bieñs 
dé consommation (13,9 milliards 
en février après 13,1 milliards en 
janvier) ou d' automobiles 
{7,9 milliards de francs après: 
7,7 milliards de francs). 
L’impression est celle d'une forte 
demande d'ensemble émanant. 
aussi bien des entreprises que des 

1987 ._. 1988 

of MA MW J j A S O0 N D 1 F 

:Selon la Chambre 
constructeurs automobiles, 

en miiards de france 

» 

exportations de la France ont 

l’ensemble de ces'secteurs de 
61.5 milliards de francs à 
57,7 milliards de francs, soit une 
baisse de 6,2% un mois. Les 
importations ont, en revanee 
augmenté partout, — sauf dans 
domaine des biens intermédiaires 
— se montant au total à 65,8 mil- 
liards de francs en février contre 
64,8 milliards de francs en jan- 
vier, soit une augmentation de 

Par zone géographique, . Jes. 
résultats de février, s'ils sént à 
peu près stables partout, sont en 
revanche très mauvais vis-à-vis de 
la CEE, notre déficit passant de | =. 
600 millions en janvier à 6,5 mil- | - 
liards de francs en février.- La 
dégradation est 
nette -avec la Grande-Bretagne 
(—2 milliards de francs), l’ftalie 
(— 1,4 -milliard), la RFA 

a priori mauvaises. La baisse des Les rés lerniers 
exportations de produits manufac- uftets ‘do dès 0 mois traduisaient une améliore- 

| REPÈRES 

Por arch frais. 

“Les. coirs ‘du. 'pétiole” brut ‘ont 
repasok, marti.12 evril à New-York, 
la barre des 18 dollars par baril pour 
a première fois depuis quetre mois. 

la ‘semaine demière, ce qui corres- 
pond, pour ‘le prix de référence page 25). ment. turés peut s'expliquer par le fait tion du commerce extérieur, les | moyen de l'OPEP. à un niveau d'un 

qu'ayant trop peu investi depuis, « entreprises françaises ayant réa: peu mons-de 16 dofars. L'envolée : & Parallèlement à Baisse ne mn: entre. lisé-à Papi -de bonnes - — | des cours, Lai ln oleqaies 
FAR e maintenant — mal- parfois même très ‘bonnes — | surprise, semec:9 awrit, d’une pro- - la réunion du groupe des exportations gré les efforts d'équipement Perfarmances. Les AE de | chaine conférence de l'OPEP, élargie e 

des Sept à Washing- 
ton, les représentants 

du tiers-monde prépa- 

rent le comité de déve- 

loppement du FMI et 

de la Banque mondiale 

L'agriculture et les industries 
agro-alimentaires ont laissé au 
pays en février un solde positif de 
3,2 milliards de francs, certes un 
peu inférieur à celui de janvier 
(+ 3,7 milliards de francs), mais 
très supérieur au solde moyen 
mensuel de 1987 (2,5 milliards de 
francs). Le déficit «énergie » 

ra ur depuis trois ou quatre Février apparaissent très mauvais, 
même s'ils sont-en partie explica- 
bles par un effort d'équipement 
du pays. Il est trop tôt pour eû 

— sur des capacités de 
dueticn insuffisantes. Cela seble 
vrai notamment pour les biens 
intermédiaires et l'automobile, tirer des conclusions : itives. 

La poussée des importations a Les résultats des-deux procltiains 
en mets ls mue cijues Len mois diront si le pays doit à-nou- 
insuffisances de l'offre nationale. Veau réduire sa demande ‘et 
Encore: faut-il ce qui Consommer moins ou s'il ne s'agit 

nomi analystes 
nl débouchent sur: des 

| SUSCEPODISS 

qui reprendra, le ven- | s'est, quant à lui, réduit, revenant est achat de biens d'équipement due d'un accident de parcours 
dredi 15 avril, le dos- | de 5.9 milliards de francs en jan- — achats qui modernisent notre | — : ñ vier à 4,7 milliards de francs, industrie et nos services — et ce ALAIN VERNHORES. w r. siér explosif de la | c'éstadire à un niveau très infé- qui.est importation de biens de Fe 
dette (lire page 24). rieur au solde moyen global de consommation, traites tirées sur mr En Goes c onu Ë 

l'année dernière (— 6,8 milliards 
de francs). Reste donc la balance 

Vou 

tants 

200 

2001 
L'ODYSSEE DE L'ESPRIT 

l'histoire, la philosophie, l'ethno- 
logie ou l'astronomie : le Monde a 
fait la synthèse des livres impor- 

années, dans 1ous les domaines 
qui vous intéressent. 

recense tout ce qu'il faut avoir 
lu pour comprendre Îe siècle. 

Q ue Savons-nous aujour- 

S vous Passionnez pour 

parus ces vingt dernières 

1, l'Odyssée de l'esprit 

Demain : 2001 

ui qui nous permette 

l'avenir puisque notre commerce ‘ 
extérieur est déséquilibre. 

‘Selon la pe: de Fra 

Les investissements industriels. 
vont croître de 13 % en 1988 

Selon F e annuelle de la 
Banque de France, la croissance des 
investissements industriels, qui a 
atteint 6% (en valeur) en 1987, va 
s’accélérer en 1988, avec une pro- 
gression de 13 %, due surtout aux 
&randes entreprises (+ 17 %), alors 
que les dépenses d'équipement des 
PMI avaient été plus Inarquées l'an tes progresser 
dernier. réa tu d'exploitation de 10% 4 (1 

Très sensible dans l'automobile Chées de: Fes ae ds | Ne 
(+21% en 1987), l'effort d'inves 24%. . : 

tissement - encore se renforcer 
cette année (- (+29 %). È Ë 

Cette relance Bénérale dans’ 
l’industrie, dont le revers est’ une 
dégradation. du solde commercial, 
DR gcment ee débats de | PER ra 
iens ns l'étranger, est 

‘dæmar tion de Ia situaGonr | : à 
Le Entreprises” qui‘ ont vu leurs‘ 

de 5% "et ler. 

‘3T. décembre 1987 cantre 
“396,3 millisrde de nat fin 1986, 

d'appréhender l'avenir ? 
Le Monde a réuni cinq 
grands chercheurs venus de 
domaines différents pour 
confronter leurs visions du 
savoir. En période de crise 
de la pensée, il était urgent 
dt établir un état des lieux Le soussigné a initié ceité opération. ‘ 

‘de notre époque. PSS | Ne CLTETER 
MQUE désEs Un supplément spécial S Salon du livre mr om 

gratuit avec 
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TRANSPORTS 

! Deux réunions des ministres européens 

e Airbus doit devenir'un constructeur comme les autres 
e Le TGV-Nord arrivera à Francfort 

d'Airbis de leur présenter, pour le nent à 300 km/heure. Ils décideront, 
5 mai, des propositions destmées à en juin, des mvestissements néces- 
PR co LE Mers seires. ; 
nouvelle organisation. -M. Jacs Ë dl 
Douffiagues a [ue « PR de voir retemue leur solution techni- 
blesses actuelles ns é ü 

60879 aôn cs même En lee tonnes par 
. pour Ja première fois dans l'histoire qui Sreakron ser les difercets 

qu'ils avaient Le 
le fonctionnement LE “système 

du- marché mondial du la desserte de Strasbourg 
aérien (de 15420) avec et du Sud-Ouest de la RFA. dont la 

plus de mille cent’ commandes rentabilité est inexis 
pis là coms ne avions fermes on.ea option. Cette tante, si son inérée politique est évi. 

d'intrét. Ésmiqre COTE) RE 
dépend ‘ ro FCoRsEructen rs sn re S s'empl un nan ur. Le us de Een -mh ge e membres. du. GIE .(Aérospatiale, . É >; ày a Celles-ci ne seront pes ren- 
British “Casa et MBB) ; sara 3 tables et nos souhaite- 
l'absence de bilan : Qui paiera L rent que la partie française, Lo er très 
dE chant es copies entre Airoes Par äileurs, le rétéau du TGV- bénéficiaire, supporte une partie du 
et les gouvernements ; la règle de Nord ‘n ier.. 
l'unaniraité au sein-de GIE, qui le à P ’ 

ù fonctionne 
men: à grà ce l'ent € 

ïf£, : ‘au P en , lès rames ront à Lon- .cutif, grâce au recrutement d'un dres, Bruxélles, 

gros transporteur 
nada, a été annoncée mardi 

Tree ae, va mom où 
rojet était presque 

L enterré. comme 
‘Dans un premier temps, 45 % des sie seront au ic, ce qui 

permettre à l'Etat de rester majori- 
le e. Le conseil duistration 

res LE semblent d de Arcs sseé de choisir, 
jourd’hui à ne ter à Fonction mar 

10 vies de rimes k: moment le 
‘conçues pôur. circuler sur, le, conti- her 

action tranéées an pod, ce 

ERONTERrE 

re el po Dion 
Canadiens — ÿ 

“ation ob de eo rés 
de .responsabi- 

né ‘et.ces pe ter doivent se subs- 
. tituer .aux règlements qui.ont &é 
: DU me Ja règle d'or de la 
SNCF; une appréciation des 

fondée davantage 
le as ar le d'analyse 
et de responsabilité, noramment 

l'encadrement supérieur ». 

DE 

Poe de do æi fixé des object ï A hr 4 Fonds publics. 
« Plus que jamaïs, c'est le cliens  Aégraissage réduil Canada d'ailleurs 

qui arbitrera : la SNCF sera dons le ‘© moyenne le nombre des emplois de MarQr Feu aucL DOuvel Spor 
marché ou elle ne sera pas, a f r : 

Concernera-+il un jour J'administra- dis à présent. Be dure “ “ton mr a lat 

lui faut Pfourair à ses chents des “Nos états majors nationaux et 

resrations conformes à leurs régionaux 50m trop 
ins, les leur fournir à des prix demandé au. directeur général. 

compétitifs ». M. es à lier les 

Mais la partie us novatrice, 0Yens de. s'attaquer à ce pro- 

“4 Pile minotos, de bième.» eu. pour 
Pintervention de M. Rouvillois. 
concerne la vie interne de l'entre- 
prise, dont il lui semble Ne prprt 
ble d'accélérer l'évolution. Le 

encore 1) rouge 

et blanc à la feuille d'érable 
n'étaient pas ilisés pen- 

dent a noté Via SNCF naine leur’ desserte routière, dant ion jours, Loc d'ane grève 
Pi à. alors que'celui-ci fait. lu personnel au sol en décembre 

te de la vie. D veut donc pour- D 

MARTINE JACOT. 

POURSUITE 
D'UNE FORTE 

- Kaïe]R7 ie: 
& BANQUE |”: 92,5 milliards de SEK 

“Résultat avant dotation, 

AMERICAN EXPRESS | et'intérèts minoritaires \ 

BANQUEDEFRANCE ||! Plrsmie +20% . 
BANQUE POPULAIRE à i des capitaux investis 19,6% 

. AUS Bénéfice par action 57,80 SEK TOULOUSE-PYRENÉES Ë (Bénéfice par Fos0Sex 

CGB CITIBANK . . El 

CHEQUE SERVICE H 
SACEP 

érospatial Fosse 
- agro-alimentaire {Provendor] st énergie 

SOREH AQUITAINE {VOLVO Energi]. 
L'action VOLVO est coiée sur treize marchés 
boursiers dans le monde, dont New York, 

Tokyo, Londres et Poris (RM). 
1 SEX, couronne suédoise : 1 FRF le numéro 35 FF et Communication 

Tel. 47 25 7262 

poursuivent à 
Ce Sig à approprié une part Allemands de One des discu 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIËÊTÉS 

La Banque Nationale de Paris 
Intercontinentale 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Le Conseil d'Administration de là B.N.P. “INTERCONTINEN- 
TALE, lors de sa réunion du 7 avril 1988, a dressé le bilan de 
l'exercice 1987 ainsi que le compte de résultats du Groupe. 

Groupe de la B.N.P, “INTERCONTINENTALE" 
Les résultats nets consolidés du Groupe ont atteint en 1987 
le montant de 195,8 milions de francs. Ce chiffre, en 
hausse de 15,6 % sur celui de 1986, reflète ia vitalité de 
l'exploitation de l'ensemble constitué par a B.N.P. “INTER- 
CONTINENTALE et ses filiales (BANQUE MAROCAINE POUR 
LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE, UNION BANCAIRE POUR LE 
COMMERCE ET L'INDUSTRIE, BANQUE POUR LE COM- 
MERCE ET L'INDUSTRIE - MER ROUGE]. La part du Groupe 

* s'élève à 162,5 millions de francs contre 136,5 millions de 
francs, en augmentation de 19 %. 

Le total du bilan consolidé s'établit à 14.591.934.000 
francs contre 14.400.963.000 francs. 

B.N.P. “INTERCONTINENTALE" 
Le bénéfice net de l'exercice s'élève à 115,7 millions de 
francs. ii est en accroissement de près de 21 %. 

Maiïgré l'évolution défavorable des parités monétaires, la 
ion des résutats, qui prend en compte la plus- 

value réatisée lors de l'introduction en Bourse des titres de 
la B.N.P. (SUISSE) S.A. traduit le développement de l'acti- 
vité et des résuitats d'exploitation de ta Banque. tout parti- 
culièrement à La Réunion et à l'Ile Maurice. S'appuyant Sur 
une collecte de ressources très satisfaisante, les remplois 
ont progressé principalement en direction de la clientèle pri- 
vée et des activités nouvelles ont vu le jour, en gestion pri- 
vée et dans le domaine du leasing 

Le Conseil d'Administation proposera à l'Assemblée Géné- 
rale Ordinaire de verser un dividende de 11,00 francs par 
action (soit 16,50 francs avoir fiscal compris) en augmenta- 
tion de plus de 15 % sur celui de Fexercice précédent (9,50 
francs net). Le capital ayant été, par ailleurs, augmenté de 
125 à 137,5 millions de francs par incorporation de 
réserves, la distribution giobale passe de 23.750.000 
francs à 30.250.000 francs, soit une progression de 
273%. 

Les fonds propres, après répartition du bénéfice et affecta- 
tion aux réserves, atteindront 827,5 millions de francs. Ils 
représenteront 10,6 % du total du bilan qui s'élève à 7.792 
miliions de francs contre 7.286 millions de francs en 1986 
et 146 % de la capitalisation boursière de la Société, caicu- 
lée sur la moyenne des cours du 1er trimestre 1988. 

Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Géné- 
rale Ordinaire et conformément aux articies 217-2 et sui 
vants de la Loi du 24 juillet 1966, d'autoriser la Société à 
racheter en Bourse ses propres actions, dans [a {imite 
EE En or 

LA BANQUE EST NOTRE METIER 

Nouvel 
Emprunt Ecureuil. 

Souscrivez dès maintenant. 
EMPRUNT DE 
1300000000 DE FRANCS 500000 000 DE FRANCS 
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établis Mai La Caisse des Dépbtset Consenellons 
d'une marge de 0.50% l'en soit: TME = 0,50%. 

AMOFTISSEMENT EN TOTALITÉ LE 2 MAI 2000 
SAUF RACHAT EN BOURSE. 

AMORTISSEMENT EN TOTALITÉ LE 28 DÉCEMBRE 1869 | Une note J'fornton (vies COB n° 8108 qu 7I4/BE) 
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Économie 
SOCIAL 

Après le référé de la Cour des comptes : 

« L'ASSEDIC de Paris doit se redresser » 
nous déclare M. Bernard Boisson, président de l'UNEDIC 

«+ Globalemerz exact, le référé de la 
© Cour des comptes sur l'ASSEDIC de 
Paris (le Monde du 7 avril} doit être 
nuancé, et depuis, un redressement a 

. été amorcé », estime, dans l'entretien 
- qu'il nous a accordé, M. Bernard Bois- 
son, président (CNPF) de l'UNE- 

: DIC, institution paritaire qui coiffe 
. ensemble de l'assurance-chômage. 

= + Malgré les dysfonctionnemenss, le 
paiement des indemnités a été assuré. 

. D'autre part, la situation varie selon 
les antennes : certaines fonctionnent 

- correctement, Enfin, le taux d'absen- 
. téisme indiqué par la Cour est majoré 

— comme l'usage des mandats syndi- 
‘ œux: il comprend les vacances (qui 
- représentent déjà 9,6%), les jours 
! fériés, les congés de maternité e1 de 
* formation. 

» L'inspection a eu lieu au pire 
moment, au cours du deuxième 

"semestre 1987. alors qu'il n'y avait 
‘ plus de direction La situation ne 
s'était pas améliorée depuis le premier 

: constat de 1984. malgré la décision, 
‘sans précédent, de suspendre les ins- 
: tances régulières de ta l'ASSEDIC de 
" Paris et de mettre celle-ci en gestion 
directe par l'UNEDIC. Depuis le 
débur de 1988. un redressement est 

‘ amorcé L'entrée en fonctions d'un 
nouveau directeur, le Ie janvier, a &té 
conditionné par un plan de redresse- 

. ment approuvé par l'UNEDIC. » 
: Celleci a, d'ailleurs, plafonné le bud- 

de TASSEDIC de Paris au niveau 
1987, avec une vérification men- 

: Redistribuer 
‘ les effectifs 

*  « La première priorité, c'est d'accé- 
dérer le traitement des dossiers. Cela a 
“progressé. Le nombre des dossiers en 
“instance a êté ramené de 13 000 fin 
71987 (et mème à certains moments 
“ 14000), à 9300 au Ie avril. » Le 
délai moyen de traitement est de sept à 

11,6 dossiers par jour, et devrait 
‘atteindre 14-15, c'est-à-dire la 
moyerme des 

‘ Ü fout redistribuer Îles 

ASSEDIC. cvent la fin 

de l'année, » Un résultat suquel 
d'autres ASSEDIC devraient, elles 
aussi, parvenir, car les résultats sont . 
trop inégaux. 

« Deuxième priorité : améliorer la 
répartition des effectifs. Il y a trop 
d'agents au siège, et certaines artennes 
Sox trop — ce so en général 
celles qui fonctionnent le moins bien : 

fectifs et, 
parallèlement, sensibiliser les respon- 
sables au coût de la gestion En 
revanche. réduire l'effectif global, qui 
est actuellement de sept cents per- 
sornes, mème si ce chiffre ne peut être 
définitif, est moins important que 
l'amélioration du travail » Celle-ci 
doit être somplétée par une « requali- 
fication » du personnel, par ne for- 
mation ciblée et plus rigou- 
Sp ï demandera du 

temps. 
« Troisième priorité, selon M. Bois- 

son, frere de procédures 
rigoureuses. Pour la liquidation 
que : vérifier seau des 

éclaretions, les recouper le cas 
échéant avec d'autres sources. Un 
que est en cours de rédaction. et 
"UNEDIC souhaïre que sa rédaction 

soir accéléré. » Pour les achats et les 
approvisionnerments aussi : + Les 
methodes doivent ètre améliorées. 11 
Jfaur s'assurer de la pertinence des 

© Appel de syndicalistes pour 
un Î" mai unitaire. — Pius d'une 
centaine de 
(61), de la 

j de FO (3) ainsi que des autonomes 
ont lancé un appel en commun paur 
qu'« une initiative unitaire soit prise 
ce 1* mais. Dans un texte rendu 
public le 41 avril, ils soulignent : « Au 
moment où le Front national et 
l'extrême droite décident d'occuper 
la rue le 1° mai ; au moment où plu- 
| sieurs millions de jeunes, de femmes, 
de travailleurs sont exclus de la 
société ; au moment où la crise 
aident, l'intolérance, le racisme 
reviennent sur le devant la scène, il 

dicalistes, de là CFDT 
(42), de la FEN (35), 

droits de l'homme et Pre largement 
tous les démocrates refusant de 
déserter. » 

tion en deux étapes de la moïié de 
l'indemnité de résidence dans les 
salaires pour le calcul de la retraite, la 
revalorisation du supplément famiial de 

| ÉTRANGER 1 ei, Fe 
Les réunions internationales de Win Û - à 

Les créanciers du tiers-monde se renvoient 
la responsabilité de Paccumulation de la dette 

jets et établir des modes ri 
a me Las Le lancement définitif par 1 Etats-Unis, la RFA ou la Grande- è - | 

B sont toul ; pe, jours opposés, Fe 
organisations multilatérales, à de risques ee 

ere de mieux prendre en ER pepe og .. 
les i ü ù | 

ever en La 
le mercredi 14, avec, en vedette, le 
problème de ls dette. 

. On le déplorer, , mais les faits 
sont Ed têtus. Depui 

cas, l'UNEDIC s'hernit pes à 
reprendre le contrôle direct de 
l'ASSEDIC. + Mais, estime M. Bais- 
son, je ne crois pas que nous en arrive- 
rons là, » 

© Accord salarial à ls RATP. — 
Un accord salarial a été conclu le merci 
12 avril entre la direction de la RATP 
et, comme à la SNCF et à Ajr inter, cer- 

augmentation générale 
en niveau de 2,2 % des salaires {1,1 % 
au 1e avril et 1,1 % au 1« décembre), a 
été signé par des syndicats autonomes 
représentant 
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AFFAIRES 
ét Grâce à un accord avec Prouvost 

Asea-Browr-Boveri prend 45 % des équi ques de Westin 

M. Jérôme Seydoux devient le numéro deux | Un géant
 helvético-suédois aux Etats-Unis 

” 2 | du textile français 
| STOCKHOLM avec onze mille 8 mik tantes resources dans 1e développer 

ne ; LR os Te va | de notre correspondante Vin, <a appelée eme à metvRE pour
 le transport de 

«Deus une négociation, Le temps 1977. cles décide d'apporter Leur LL ds den prises à matériel de de l'Slectricité, l'écerricié, L'aljance er 
sed en en à savoir transformateurs, relais, Presque. 

Lie tem aRe cen e ms apart Re ue der 
a Se va Tampe que dr couronnes (etant de fan) is 

Mémnemes ne Came 
F5 mouse = kistocique LE a seen 
préecnnt ré 12 avril à Sue La situation actuelle du marché qui concerne la recherche et l'élar- 

ne d'une FPE globale ». à américain de l'énergie était tentante gisement du marché. ABB, de son 

. # 2e pour le PDG d'ABB malgré la dige
s- cé, qui plafonne en Europe sans 

1 les marchés japo- 

américain, Westinghouse. Eafiaire « Même si c'est une affaire beau- mais et est-européens, très fermés, 

mie ss n longe © coup plus complexe que l'achat exporter et exploiters ainsi sa tech 

nd qui L'une 7 simple d'une ermtreprise, c'était nique aux Etats-Unis en profitant de 

voie d'accès au vaste marché yne occasion historique qui ne se l'implantation de Westinghouse sur 

d'ouue-tautque, avaït fait, sans }eprésentera plus jamais. Ce marché. Une bonne combinaison 

tées à neo Los Devenu 
ABB 1, mous ne nn Gtons pas alliés qui reste à être avalisée par la sévè

re 

après sa fusion effective à ir du avec Westinghouse. quelqu'un commission antitrust américain. 

1e janv aie phapirl d'autre, Siemens ou des Japonais, L'appétit de M. Percy Barnevik, 

Jan mr SOUPE  l'ourait fair, mdique M. Barnevik quarente-six ans, estil maintesant 

pe vculonCEE ses atouts S©  Ajous n'avons pas osé attendre... » satisfait? Son dernier pas donne 

ee pres pour séduire le ,cestun assurément une nouvelle dimension 
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1 À je ie di sinon à un mariage, du moins à une 
union étroite. 

É 

se obeme sous la forme 
es achat et un dollar à un nivea

u rela- 

socés commanes créén 
à D CS: Cu pet 

et de distribution d'électricité aux 

États-Unis. Avec seize mille 

devraient faire un : € 

ï 5 iffre d'affaires de 12 milliards de
 années, mais le période. o 

rss Sourate, (13 mar de Frans Doi ue enepr dans 
M. Derveloy s'estime satisfai

t tant caviron) ABB a
us 6 euro: des ds 

2 la pre re | 

bler son américain et l'amene, L'occasion  encroic à son groupe qui va, d'un Coup, dou- 

marché : boursier marché. Il dresse doux 

doigts de sa main gauche et déclare, l : H a & 5 ï ï 
RU fi cul HE 

À | 

euro- 
n + HER 

F 
" o 

dirigeants politiques at économiques 

L' Jui mènera 850 millions de Let 2. en outre, one OpHOn PO En attendant, à faut moderniser de Saint-Pierre-et-Miquelon ont 

ae de Gtrburion d'ici à le parc existant, remplecer les | décidé d'embarquer sur un chalutier 

de ra . Lei d L de l'archipel, le Croix-de-Lorraine, 

Ps 
1990. ABB injecte 3 milliards de Hal turbines gi montrent Su el pol de 13 avril et 

1 Le d'inquiétants si jeue, amé- . à partir avril, pêcher 

branches qui achèvent leur couronnes dans l'affaire, mais Lo et ee uns par 1e | dans les eaux canadiennes situées au 

restructuration mais restent Tin, | M. Barnevik reste discret sur l
e prix 

tant 
jectil VWesti ui, selon réseau de distribution. « Un marché large de Terre-Neuve, où abon

de le 

net à bis, Les 
ae tent. Lporter

a géant », constate M. Barnevik. 
poisson. En agissant ainsi, ils save

nt 

et | surtout des actifs. 
Westinghouse, cent dix mifle | qu'ils risquent d'être arraisonnés 

u 
société de production d'éner- enplagé eve Te are puisque, depuis plus d'un an, un 

externe, jusqu Dr ES est | gie (avec quelque cin: mille 10 milliards de dollars (58 milliards | grave confiit oppose la France et le 

même désormais 
More d'affaires de francs environ) en 1987, muméro Canada. Ottawa interdit aux chalr 

importance prise en moins d'un an 
de 4 milliards de couronnes) deux sur son territoire après General 

tiers de métropole et de Saint-Pierre 

par le groupe de M. Seydoux abriquera et vendra des turbines à 
Électrie, a construit quatre mille de

s de pêcher dans ses eaux. Mais les 

amèners-t-elle autres finmes textiles vapeur et des générateurs. L'équipe 
q ue dix mille centrales d'Améri- responsables de l'archipel veulent 

à réagir? C'est ble, mais une | ment des centrales nuc
léaires, spé- que du nord. Le groupe

 spécia- | contraindre
 les gouvemements des 

gode pare dn ee rer moe d'ABB ct Westinghouse,  lisé dans le nucléaire, ces der. | deux pays à renouer le dialogue, je dti 

ré È Ë [| 
ij 
jours, 

re 
n'entrera toutefois pas dans les a

ttri- nières années, s'est restructuré, | l'économie de Saint-Pierre- 

Taille dans ce domaine tont-en poursui- acquisitions à l'étranger. Putions de cette nouvelle entité relevant le niveau technique et | et-Miquelon étant dans 

tr de Prouvost. ; 
L'autre société, plus importante investissant notamment d'impor- sa quasi-totalité de ka pêche. 

SSEZ BIEN VOTRE BILLET. 
AIR FRANCE GAGNE DU TEMPS POUR VOS AFFA

IRES VERS L'ASIE. 

PARIS-TOKYO 
noa-stop 3 fois par semaine, 

PARIS-BANGKOK 
non-stop 1 fois par semaine, 

PARIS-HONG KDNG 
une escale 2 fois par semaine, 

‘Asie intéresse de plus en plus les 

hommes d'affaires. ls ont besoin 

d'y être présents et bien sûr efficaces
. 

Pour leur faciliter l'accès à cenou- 

veau continent des affaires, Air 

France améliore ses temps de vol 

et propose 3 vols Paris-Tokyo 

1e 
par semaine non stop. un vol Paris- 

: ; 
Bangkok par semaine non stop et 

“es Se : ; 
2 vols Paris-Hong Kong accélérés 

| it De 
avec 1 seule escale. 

| ; 
Tous ces vols sont assurés en 

Ce ‘ | En 
Boeing 747 et offrent le choix entre 

| : . 
Air France Première, Air France Le . 

Ma 
Club et la Classe Économique. 

HAN 
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_ La Société générale 
a dégag é un bénéfice net 

de 2,3 milliards de francs en 1987 
Au cours de 1987, la Société 

le a un bénéfice net 
consolidé (part du groupe) de 
2,3 milliards de francs, en progres- 
sion de 3,2 % par rapport aux résul- 
tats de 1986. « Le résultat de 1987, 
Prariquement stable, démontre la 
capacité d'adaptation de la banque. 
a commenté mardi 12 avril M. Marc 
Vino président de la Société géné- 

Conséquence de la crise bour- 
sière, la Société générale n'a dégagé, 
l'an dernier, aucune plus-value sur 
des cessions d'actifs. Cette absence 
a pu être compensée par un moindre 
effort de provisionnement. La dota- 
tiou totale aux provisions a été rame- 
née du «niveau aberrant» de 
7,2 milliards de francs en 1986 à 
environ 5 milliards l'an dernier. Le 
groupe a pratiquement couvert tous 
ses risques commerciaux ; ses ris- 

M. Balladur 
donne son accord 

à La recapitalisation 
de La Rochette-Cenpa 
Le ministre de l'économie, 

M. Balladur, a donné le 12 avril son 
accord au schéma de recapitalisa- 
tion de la société La Rochette- 
Cenpa {papier, emballage) qui pré- 
voit l'entrée des cadres dans son 
capital à hauteur de 46,1%, sous 
réserve de l'accord des autorités 
boursières. Le projet prévoit le 
transfert d'une créance de l'Etat de 
240 millions de francs sur une 
société contrôlée par les cadres. 
Principaux actionnaires de La 
Roctette-Cenpa, Paribas et le Cré- 
dit agricole consolideront en capital 
ou en obligations convertibles les 
créances de 257 millions de francs 
is détiennent sur la société 

tière et les 60 millions de francs 
d'obligations convertibles qu'ils 
détiennent sur sa filiale iñdustrielle 
Rocpar. 

Fusion des bières belges 
. e 

Artois et Piedl 
Artois-Piedbœuf Interbrew, le 

premier brasseur belge, a annoncé le 
I2avril la fusion dans une filiale 
unique, Belbrew, des activités. bras- 
sicoles des groupes Artois et Pied- 
bœuf en Belgique. A l'origine, 
Artois-Piedbœuf Intesbrew, holding 
fondée pendant l'été 1987, ne coif- 
fait que les exportations des deux 
firmes, qui conservaient en Belgique 
eur indépendance d'action. Inter- 
brew devient désormais la société 
mère d'un groupe brassicole de taille 
européenne, à même de concurren- 
cer d'autres géants comme Heine- 
ken, Kronenbourg ou Carlsberg. 
Cette opération se soldera d'ici à 
1990 par une réduction des effectifs 
belges du groupe de l'ordre de 10% 
(600 à 700 personnes sur 6 000). 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 

CHARGEURS S.A., PROUVOST S.A, 
VITOS-ÉTABLISSEMENTS VITOUX (VEV] 

PROUVOST S.A. : UN ACCORD 

Les conseils d'administration de 
Chargeurs S.A., Prouvost S.A. et Vitos- 
Etablissements Vitoux (VEV) réunis le 
11 avril 1988 ont approuvé le principe 
d'un accord dont les dispositions princi- 
pales prévoient : 

Dr pe Deer Charmes SA. 
l'acquérir ne partici| 
tions détenues par Prouvost SA. 
dans les activités de peignage, négoce 
et issu ; 

— la possibilité pour VEV de reprendre 
la totalité de la participation de 
Chargeurs S.A. dans Prouvost S.A 

ques sur pays souverains étant désor- 
mais provisionnés à plus de 50 %. La 
Générale a décidé de ne pas provi- 
sionner les moins-values latentes sur 
les titres de -<noyaux durs» des 
sociétés privatisées qu'elle possède 
(Havas, CGE et TF 1). Ces moins 
values potentielles sant estimées à 
300 millions de francs. 

A propos de l'activité de la ban- 
que, M. Viénot a souligné « Ja modi- 
fication en cours de son fonds de 
commerce ». L'offensive menée en 
direction des particuliers se traduit 
par une forte progression des crédits 
à cette clientèle (des encours en 
augmentation de 33.4%) et des 
dépôts. La Société générale a égale- 
ment développé, de façon moins 
satisfaisante que prévu, ses activités 
de marchés et a poursuivi, en France 
comme à l'étranger, son expansion 
dans les financements Spécialisés, 

Compte tenu de l’évolution de son 
activité, la banque aura moins 
besoin. dans les années à venir, de 
provisions et pourra donc dégager 
davantage de profits, a expliqué en 
substance M. Viénot. Pour 1987, et 
malgré une stagnation du résultat, il 
a annoncé une augmentation du 
dividende (10 F par action). Quel 
que 559 millions de francs (plus 
20%) seront ainsi distribués, soft 
environ le quart du bénéfice net. 

Projet de rapprochement 
Penarroya-Preussag 

Dans on marché en régression et 
surcapacitaire, les producteurs de 
lomb et de zinc n'ont comme seule 

issue possible que le rapprochement. 
Un vaste projet de regroupement 
européen comprenant l’Union 
minière belge, le suédois Boliden, le 
français Penarroya et lall 

(le Monde du 30 avril 
1987) ayant finalement échoué en 
1987, les deux derniers ont poursuivi 
seuls des négociations qui devraient 
déboucher sur un accord définitif 
qui sera vraisemblablement conclu 
après les élections françaises. 

Cet accord aboutirait à la mise en 
commun de la totalité des actifs 
industriels. du français et de 10 à 
.15% de cèux de Preussag, dans là 
société Panarroya, dont l'Allemand . 
“deviendrait un actionnaire impor: 
_tant à l'occasion d'une augmentation 
de capital réservée, aux côtés de 
l'actionnaire principal actuel, Imé- 

: tal Celui-ci, à l'issue d’une restruc- 
turation financière (réduction du 
capital d'Imétal et échangé de titres 
Penarroya), ne détient plus que 
15,95% de Penarroya contre 
34.97% précédemment 

Cette alliance franco-allemande 
reste ouverte à d'autres partenaires. 
Dans l'attente de l'annonce de 
l'accord, les cotations de Penarroya, 
interrompues depuis le 8 avril en rai- 
san de mouvements importants sur 
le titre, restent suspendues. 

Cet accord permettra à Char- 
rs FA de Pimp nier 60 amon i dans 

le négoce peigna et de compléter son 
développement dns le Lissage de laine. 

J1 permettra de constituer autour de 
VEV et de Prouvosi S.A. un groupe 
industriel leader dans la transformation 
textile, à travers Rodier et Pingouin 
notamment, et présent dans d'autres 
activités industrielles majeures, particu- 
lièrement la gravure mécanique. 

Les sociétés concernées des deux 
æroupes lormaliseront les modalités de 
mise en œuvre de cet accord de principe 
au plus tard le 17 mai 1988. 

LL 2 

COMPAGNIE 

GENERALE DES EAUX 
Le couseil d'administration a caaminé, dans sa séance du 6 avril 1988, les comptes sociaux de La Compagnie pour l'exercice 1987. 
Le chiffre d'affaires de la Compagnie est de 7.848 milliards de francs en 1987, contre 7,115 milliards on 1986 (+ 10,3 %). Le bénéfice net est de 572, fi francs, contre 457,7 millions en 1986, en La ana donne 

finencement, qui inclut, notamment, le dotation à 
domaine des installations du 

1,041 milliard (+ 11,6%). 

ré à l'offre ponse à l'offre d'échange de {a Compagnie, ils ont principalement porté sur les immobilisations domaine concédé, | de participations dans les groupes Saint-Gobain, Com- les prises 
pagnie générale d'électricité, Accor, le dével pement des secteurs d'acti- vité ec un santé, loisirs, etc), Die à récanger (Amérique du a 

Le consell d'agministra: tion proposers à l'Assemblss Le 24 juin pro- 
chain, de fixer le dividende à 25 francs par action {37.50 francs avec l'avoir fiscal), 
contre 22 francs pas Précédent exercice. La distribution globale serait ainsi de 

contre 306,9 millions en 1986. 
Les fhornsens ct Lars détaillées consolidés confirment que je chiffre d'affaires du 

52 milliards de francs (+ 8% environ) et que le Far, 

343,7 millions de 

minoritaires, s'élèvora 
ea 1986, 603,4 mil en 1 Plus d'un milliard de fi 

et 495,7 millions en 1984, 

en augmentation de 13,6%. 
bles relatives aux 
sera, en 1987, de l'ordre de 

Ace net consolidé, hors intérêrs 
francs, contre 765,5 millions 

in de 25,1 &. La capacité d'auto- 
A provision pour renouvellement 

concédé, est de 3462 milliard de francs, contre 

Les investissements de l'exercice ont atteint un ni excepti 
élevé : 4,806 milliards en 1987, contre 1,355 milliard en 1986. Outre les 

TE ment 

lions relatifs aux 45.9 & du capital de la Sahide apportés en rome 

Marchés financiers 

NEW-YORK, ni $ 

Au plus haut depuis le krach 

= y] 
Cl O] 

NN Sam 

FSss 

aesseugeñsaussassus: 

Sa 

Jaresssgsstsautarseusens 

dt LR PL 

Siièce SSSSSS 

SSSSSSTS: SES = 

ont porté de 10 % à 29 & leur parti- 
Gipation dans le capital de la société 
de funérailles Securities. 

© Perte record pour ls First 
RepoblicBank Corp. — La First 
RepublicBank Corp. treizième 
benque américaine et première au 
Texas, a annoncé, mardi 12 avril, 
qu'elle anticipait une perte nette 
record de 1,5 milliard de dollars 
(8.5 millions de francs) au pre- 

1 

ie fédérale 
tie des déplis bancaires (Federal 
Deposit Insurance Carp./FDIC). 

© Sanofi: hausse de 22,6 % 
des profits. — Les prévisions 
Faites à l'automne 1987 se sont 
vérifiées. Le groupe annonce 
comme attendu, pour l'exercice 
écoulé. un bénéfice net de 
607 millions, accru de 22,6%. Le 

ducs. Le chiffre d'affaires du 
groupe, lui. progresse trés faïble- 
ment (+3,3%). pour s'élever à 
12,63 milliards de francs. Des trois divisions, la cn 

marge opérationnelle 

lions, égale à 16,3% (contre 
14,3% en 1986) du montant des 
ventes. La marge des bio- 

PARIS, 12208 = 

Surprise 

née. Sans pour autant espérer confir- 
mer la performance de la veille 
(+ 2.25 %), les opérateurs tablsient 
sur une consolidation 

0.3 %. avant de clôturer à * 
+ 0.53 %. « Nous étions 

nu Loue CEE EE 

FAITS ET RÉSULTATS 
industries n'a été que de 8,1%, 
mais elle 2 augmenté de 2 paints 
d'une année sur l'autre. Pour les 
parfums et produits, elle est 
revenu de 3,6 % à 2,5 %. 

© Recul important da bénéfice | 
des Avions Dassauit en 1987. — 
Le bénéfice net du constructeur Avi Marcel D ms 

Aviation s'est établi à 185,6 mil 
lions de francs en 1987, contre 
327.6 millions en 1986. Le chiffre 
d’affaires consolidé s'élève à 
15030 millions de francs. contre 
16046 millions en 1986. Néan- 
moins, les commandes à La société 
mère prises au Cours de l'exercice 

de francs, contre 8 812 millions en 
1986. enregistrant ainsi une pro- 
æression de plus de moitié par rap- 
port à l'exercice précédent La 
société a retrouvé un niveau de 
commandes voisin de celui des 
années antérieures à 1986. 

# Résultat en hansse de 68% 
poar FUIC. — L'Union indus- 
trielle de crédit (UIC) a annoncé 
an résultat d’exploñation consolidé 
(part du groupe) hors plus-values 
à long terme, en hausse de 6,8% 
en 1987 sur l'exercice précédent, à 
195,44 mälions de francs, contre 
182952 millions, soit-147 F par 
action, contre 139 F l'an dernier. 

L’UIC indique qu'elle procédera 
à use distribution d'actions gra- 
tuites à raison d'une pour quatre, 
Ces actions portant jouissance du 
15 janvier 1987. Chaque action, 
nouvelle comme ancienne, recevra 
ue dividende net de 23,30 F, 
contre 21 F en 1986. 
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ÉTRANGER 

3 Le détournement du Boeing 
des Kuwait Airways. 

AlLa CEE, l'Ethiopie et les 
organisations humanitaires. 

— Quatre mois sans gouver- 
nement en Belgique. 

5 Le Danemark, maiïllon fai- 
ble de l'OTAN ? 

6 Un entretien avec le dala- 
lema. 

10 Les surprises des « parrai- 

POLITIQUE 

7 M. Barre continue malgré 
les « multiples conseils 2. 

8 Quarante et un responss- 
bles de la CGT protestent 
contre le soutien à 
M. Lajoinis. 

A Francfort 

Le chiite libanais Mohammed Hamadé 
sera jugé par un tribunal pour mineurs 
Le dossier du terroriste ummÉ 

Mohammed Hamadé, dont le procès 
devait s'ouvrir prochainement à 
Francfort, a êté transmis le mardi 
12 avril à up tribunal pour mineurs. 
Le jeune chiite libanais est notam- 
ment soupçonné du meurtre d'un 
militaire américain lors du détourne- 
ment, en juin 1985, d'un Boeing de 
la TWA sur Beyrouth. Né, selon la 
date retenue par les autorités ouest- 
allemandes, le 13 juin 1964, il 
n'était pas majeur au moment de la 
préparation de certe opération terro- 
riste, qui à commencé le 14 juin 
1985 à Athènes et n'a connu son 
dénouement que le 30. 

La vingtième chambre correction- 

bural pour mineurs, Mohammed 
Hamadé est passible d'une peine de 
dix ans d'emprisonnement au maxi- 
mum, alors qu’il encourait la réclu- 
sion perpétuelle devant la chambre 
correctionnelie. 

Par ailleurs, le procès d'un frère 
de Mohammed. Abbas Hamadé, ägé 
de vingt-neuf ans et accusé d’avoir 
participé à l'enlèvement de deux 
Allemands, MM. Rudolf Cordes et 
Alfred Schmidt en janvier 1987 à 

th, s'achève actuellement à 
Düsseldorf. Le parquet a requis 
contre lui une peine de onze ans et 
demi d'emprisonnement. Selon les 
avocats, les charges pesant contre le 
chiite libanais ne méritent pas plus 

18 Guerre des affiches sous 
- le signe de la courtoisie. F 

19 Une souris brevetée. 

20 EDUCATION : les demoi- 
selles de la Légion d’hon- 
neur. . 

SOCIÉTÉ : 
15 

Uonde 
ARTS ET SPECTACLES 

Un 200 la nuit, un fm de 
extérieur français. 

23 Deux réunions des minis- 

nales de Washington et ts 
dette du tiers-monde. 

ETATS-UNIS 

Parlons franc (Speaking our}, 
c'est le titre d'un livre non encore 
publié, mais déjà très controversé, 
que vient d'écrire l'ancien . porte- 
parole de ls Maison Blanche, 
M. Larry Speakes, aujourd'hui 
reconverti dans le privé, où il tra- 
vaille pour une grande firme de 
courtage à Wall Street. Entre autres 
révélations, telles que : - Préparer le 
président pour une conférence de 
presse, c'était conune réinventer la 
roue à chaque fois », l'ancien.porte- 
parole affirme qu'au cours de ses six 
années de bons et layaux services 
envers la présidence (1981-1987) il 
lui est arrivé, à plusieurs reprises, 

Les « fausses vraies » citations 
de M. Reagan 

Deuxième exemple : l'affaire du 
Boeing des Korean Airlines abattu 
par les Saviétiques le 31 août 1983. : 
Le président américain avait alors 
«déclaré» qu'il ne s'agissait pas 
d'une affaire entre les Etats-Unis ct 
l'Union Soviétique, mais «entre - 
l'Union soviétique et le monde 
entier ». En fait, révèle M. Speakes, 
ces propos avaient été tenus’ par le 
secrétaire d'Etat George Shultz, 
mais « ne s'est plaint». 
Interrogé par le Washington Post, 
M. a toutefois démenti, 
mardi 12 avril, avoir jamais menti : 
« Quand vous êtes attaché de 
presse, vous développez ane certaine 

nelle de Francfort a estimé que d'un an de prison. Le verdict devrait ï ï Ë p à 

c'était une raison suffisante Dons se être rendu la semaine ñ qvnr de toutes pièces re compréhension du président et finis- 
dessaisir du dossier. Devant un iri- {4FP.) ape Tee ar Reagan. rome sez par penser comme fui. » 

met soviéto-américain de Genève. La Maison Blanche, indignée à 

k FA D 1 « Crai, que M. Reagan ne  Fidé j n 
« 2001, l'odyssée de l'esprit » RE as no late que Le pas 0 ir Pin à 

«Le Monde » au Salon du livre 
« 2001, l’odyssée de «Nous vous avons réunis, déclaré à M. :«11ya M Fizwater, étaient, elles, toutes F 

l'esprit » : c'est sous ca titre Pour la première fois, sur la rive >» beaucoup de choses qui nous sé) « authentiques ». — Reu os US 
en forme de clin d'œë au fim gauche [place Saint-Sulpice], DR fe monde ratniré Un: ne nreaes à 2e (AA uer.} argent de poche, je 
d'anticipation de Stanley 
Kubrick, 2001, l'Odyssée de  Procher de vous, a expliqué # J'un l'autre. » ‘ ES 
lspas, qe le Monde pers Mfontaie Le quarts, de Re _— _— Une rencontre d’auteurs 
coca: Gunnéro ne: ven le Monde, jui aussi, va s'instal- condamnés à mort . UT 2: A s à Pari : 
15 l}, à l'occasion du hui- fe D° é aris 

time Salon du re, un suppié er, Gone the, Depot à deSharpeville | . français et soviétiques à Paris 
EL e : nue Une rencontre d'auteurs français et tival de San-Remo-1988), 

rs. . soviétiques a lieu jusqu'au 16 avril à 
EN RENE M. Mitterrand souhaite ibhothique rationale avex 

— qui fait le point à ia veille du que les Douze des comédiens français 

se Li me l'a Émile nasse, rue Falguière, pe ge prennent position eg mes al l'astropl 0 3re, 
que à la littérature — c'est déménager ia rédaction. » RE 
dans son apparence que cet 
objet est original. Son format, 
iun peu plus petit que l'actuel, 
est le futur format du Monde, 
comme l'a indiqué M. André 
Fontaine, son directeur, en le 
présentant le mardi 12 avril, 
lors d'une réception réunissant 
principalement des éditeurs et 
des personnalités du monde lit- 
téraire et scientifique. 

Parce que nous allons nous rap- 

Le Monde est su hui- 
tième Salon du livre {stand 
2C5), qui se tient du 14 au 
20 avril au Palais.des exposi- 

h port de Versailles, 
hall 7, à Paris. .A cette occs- 
Sion, le Monde organise deux 
débats, vendredi à 18 heures, 
Sur « Philosophie et politique », 
et dimanche à 11 heures sur te 
thème : « La’ littérature est-elle 
un passion inutile ? ». 

SCIENCE Sc VIE MICRO 
Li VI LD 
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sa version de la 
écrit Larry j'ai dit aux 
journalistes à le fin d’une session de 
travail que le président avait 

en sachant que nous sommes en 

guerre des étoiles, ” 
faites «en pla: 
protesté et souligné que les citations 
rapportées par l'actuel porte-parole, 

‘ ÉCONOMIE: 
22 Le déficit du commiercs- © Détournement d'avion — 

FH... 24 ETR … 

Le Hection présidentialle : 

«{ 3815 Taper LEMONDE 

:Remerciés : 

Le délai fixé per la Cour suprème 
de la République sud-africaine pour 
l'exécution de la sentence de mort 
prononcée contre six 
nues à la suite des émeutes de 1984 
expirant.le-18 avril, M. François. 
Mitterrand souhaïte que les Douze 
prennent position dans les jours qui 
viennent... 
L'Elysée a indiqué, le mercredi 

13 avril, que, au cours de la réunion 
du conseil des ministres, et à la suite 
de la communication hebdomadaire 
du ministre des affaires 
M. 
dent de la République avait 
« demandé 
auprès de nos partenaires européens 
pour qu'intervienne au plus vite une 
déclaration publique, avant l'expi- 
ration du délai jixé par la Cour 
suprème ». : 

BOURSE DE PARIS 
Matinée da 13 avril 

Poursuite de la hansse 
La sixième hausse consécutive de 

Wall Street, où pour la première fois 
depuis le krach le Dow Jones a fran- 
chi la barre des 2 100, et la bonne 

! tenue du dollar ont entraîné une 
hausse des valeurs françaises. En fia 
de matinée, l'indicateur instantané 
progressait de 1.93 %. Parmi les plus 
fortes hausses figuraient la Scoa 
(+ 9.69 %). le Compagnie du Midi 
(+ 7,38 %), Leroy-Sommer 
(+ 7.28%). (+ 5,61 %), 

| Darty {+ 5,5 &) et SAT (+ 5,1 %). 
Fe aa et Se Et Ro le Crédit Lyonnais 
ir (= 21°&), Laboraicires Roger | | 7 a FNAIM ; RE | 

-déte- 

ires étrangères, 
Raimond, le prési- 

au gouvernement d'agir 

: la 
(1918). le Vladimir Maïskovski 
mercredi, 21 h) ; Intervention 
1968), x Poloka, avec Vis- 

ir Vissotski (j 15h) ; Valen- |: 
tina (] Panfilov -(jeudi, en, de ; À. 
21 h) ; le Nageur (Grand Prix du Fes- 

- Le nmoéro du « Monde» 
dafl3amill9S. | 

aététiréà 518863 exemplaires | 

30000 affaires 
Paris Province Prêts inimobiliers 

. ef Simulation'avec: 

PA tr F 20 ‘avril à 0 ‘heure 

Bellon (— 1,8%) 
ment (— 1,7%). 
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Renseignements 

45-55-91-82, peste 

et Bail Equipe- Olivetti PC 1 contre ATARI PC 2. 
Pour la première fois, on peut 
acheter un compatible IBM de 
grand marque pour moins de 
4 000 F. 
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4320 | MACINTOSH II,“ - 
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ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
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Présentation en avant- 
première du CD-ROM d'Apple. 

e 11 comptabilités pour PME à 
moins de 3 000 F, | 

e Le robot qui voit. 
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